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MABOUJA RADIX.

C \M" -Ahoiijct radix , C. Biron , eft une racine de l'Amérique donc les Sauvages
JLVjL font des maifues avec lefquelles ils s'arment pour attaquer leurs ennemis &C

pour fe deffendre ; cette racine eft longue , groffe , compacte , plus dure & plus pe¬
íante que le bois de fer , de couleur noire , toute garnie de nœuds gros comme des
Chateignes ; chaque maftue eft de la longueur d'environ trois pieds ôc de la groiTeui-
d'un très-gros bâton ; l'arbre d'où l'on tire cette racine n'eft pas commun; on en
trouve fur le haut de la montagne de la foufriere à la Guadeloupe , elle eft fort efti-
mée quand elle a une figure de maftue.

tJMabouja , fignifie-chez les Ameriquains , le diable : ils ont donné ce nom à cette
racine, comme pour dire racine du diable , parce que quand ils en font armez ils cro-
yent avoir la force du diable.» ou être très-redoutables.

MACHA-MONA.'

Macha-mona. C. Biron. En François , Calbaffc de Guinée ou Calbaffe d'Afrique,
, f Eft un fruit de l'Amérique qui a la figure de nos Callebafles , long d'environ un
pied , &z de fix pouces de diamettre ; fon écorce eft ligneufe 6c tiès - dure , on en
pourroit fabriquer des talles 6c d'autres utenfilles comme on fait avec le coceo » le
deftus de cette écorce eft velouté, verdâtre ; le dedans de ce fruit eft divifé par côtes ,
comme le melon l'eft par dehors ; ces côtes font feparées par des filamens quien at¬
tachent la chair à la partie intérieure de l'écorce , 8c ces filamens partent de la circon¬
férence & fe terminent au cœur du fruit; fa chair eft de la même couleur que le
dedans de la citrouille , mais au lieu que dans nos c/rrouilles , les graines /ont abon¬
dantes , Se toutes au cœur du fruit, -au contraire dans/e Macha-mona il y a peu de
femsnees qui iônt répandues dans toute fa fubrtance , fort envelopées dans fa chair ,
& éloignées les unes des autres > ce fruit naît à un arbre haut & gros pour le moins
comme nos plus grands chênes ; fa feuille eft épaiffe 6c plus grande que celle du ma-
ronnier d'Iade , il croît aux liles de l'Amérique : fon fruit eft attaché à l'arbre par
une queue qui n'eft autre chofe que tous fes filamens du dedans , lefquels s'y réunif¬
ient ; ou fi Ton le veut , ils partent de cette queue 6c Ce divifant , ils vont tapiiîèr l'é-
coice du fruit en dedans & fe partagent en côtes.

Quand ce fruit eft mûr', fa chair a un goût aigrelet,un peu ftiptique ; on le trouve
délicieux dans les pays chauds ; on en préparc une liqueur dont on ufe comme de li¬
monade pour fe rafra'ichir ; on en donne aux malades pour le cours de ventre ; fi l'on
fait fécber cette chair, eue aura un goût' auilî agréable que celuy du pain d'épice de
Reims : les efclaVes en font de la bouillie avec de l'eau , fa qualité eft abfotbante : Les
femmes d'Afrique fe fervent de cette chair pour faire cailler le lait , comme on fe fert
ici de la preftiue.

Ses femences font grofîes comme des petits pignons , & de la figure d'un rein , de
couleur de Châteigne : elles renferment chacune une amande beaucoup plus délicate
au goût que nos amandes douces.

Mctcba-mono. , c'eft-à-dire , en langage du pays , manger des oifeaux î on a donné
ce nom à la calbaiïè de Guinée , parce que les oifeaux qui ont le bec fort & robufte ,
entament l'écorce de ce fruit pour en manger la chair , dont ils font fort friands.



DES DROGUES SIMPLES. MA V i
MACOCQUUER,

Macocquuer , five Macaquuer Plrgi- . Tepo Firginiamis , C. Bauh.
?ienfium , Oaf. I

Eil un fruir de la Virginie en Amérique , rond ou ovale, reffemblant à une courge
ou à un melon : fon écorce eft dure , polie , de couleur brune ou rougeâtre en de¬
hors , noire en dedans : il contiene une pulpe noire , acide , falée , dans laquelle font
envelopez plufieurs grains rouges-bruns , ayant la figure d'un cœur , & remplis d'une
moelle blanche. Les Indiens retirent la pulpe & les grains de ce fruic par un petit trou
qu'ils font à Pecoree ; puis l'ayant rempli à demi de petits cailloux , ils le bouchenc
& ils l'agitent afin qu'il.failè du bruit ; c'eft un divertiiîèment pour eux dans les
îems de rejouiiTance.

L'écorce de ce fruit eft aflringente.

MADREPORA.

Maeaqu: f>

Vertus.

Madrepore
Premiere

cfpece
Seconde

•efpece :
Troiíiemc

Madrepora , en François , Madrepore , eft une plante qui.naî^petr^fiée dans la mer,
<$r qui n'eft différente du corail qu'en ce que (es branches font percées de plufieurs
trous difpofez aifez fouvent en étoile. Sa couleur eft "ordinairement blanche , quel¬
quefois grife , quelquefois rouge, marquetée de blanc. Il y en a de beaucoup d'efpe- ^Pi; ce
ces rapportés par Imperacus , par Gafpard Bauhin , öc par Pit. Tqurnefoi t. Quatrième

Lapremiere eft appellee Madrepora Imperati , five Cvrallis affinis , Madrepora fiel- ci P ice ).
lata, C.B.. '7 album fif-

La féconde eft appellee, Madrepora ramofa ltñvevau,five-C¿raIti?xfflhis ) :Madrepora tuhfum.
ramofa , C. B. • C^"í)v

La troifieme eft -appellee , Madrepora five millepora , Pit. Tourner", feu millepora xtaabttù*
Imperati. : '• Sixième.

La quatrième eft appellee , Madrepora vulgaris ¡, -Pit. Tournef. , five Cor allium al. Cortdíium
bwnJiJtHlojum, Impcr. ructfum.

La cinquième eft appellee , Madrepora abrotomides , Pit. T'otfrnef. fui planta [axe a punüa^n.
abrotonoider , Cluf, cor* lum '

La fixiéme eft appellee , Madrepora verrucofapimSlata , Pir. Tournefort , five Co- ¿bnmflel-
r allium album verrucatumpunttatum , C. B. five Cor allium album punñatum , Imper. Madrépore

La feptiéme eft appellee , Madrepora albajhllata , Pit. Tournefort , five Corallum
album fiellatum ,Ç. B. five Corallumfiellatum in}çcr.zû.

f Quoyque le Madrepore prenne véritablement fa naiffance Se fon accrohTerneilt
dans la mer , on en trouve quelquefois fur la terre , & même en des lieux élevez Se
éloignez des eaux •• Monfieur Jufljeu Profeftêur Royal en Botanique nous en apporta
unen l'Académie Royale des Sciences au mois de Novembre 1709. lequel il avoit
trouvé fur la montagne de Chaumont en Normandie , entre Magny & Gifors où il
avoit crû ,• ce Madrepore «toit poreux , leger, blanc & tout - à - fait femblable aa Ma¬
drepore vulgaire , reiièmblant au corail blanc.

Il eft étonnant qu'une matière qui n'a eu vray femblablement fonoriginequedansla
mer fe trouve comme dans fa matrice en des lieux qui en font éloignez & même
fur des montagnes : Mais le. Madrepore n'eft pas la feule production de la mer que
nous rencontrions fur la terre,ou dedans la terre;nousy voyons des montagnes &: d'au¬
tres lieux remplis d'un grand nombre d'eipeces de coquillages pétrifiées &c qui fem-
blent calcinées par le long - tems qu'elles y ont demeuré. Des dents de poiiïons , &
plufieurs autres patties d'animaux xnaritim.es qui 11c peuyent y avoir été portées ,

trouvé fut
une mon¬
tagne.
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que par des grandes tempêtes Se des ouragans, on pourroit même faire remonter
cette explication jiafqu'au déluge.

Toutes ces plantes pétrifiées font alicalines & aftringentes -, (I on les broyé fur le
porphire , Si qu'on les faiTe prendre par la bouche , elles produiront l'effet du corail.
La dofe en eft depuis demi fcrupule jufques à deux fcrupules pour les cours de ventre,
pour les hémorragies.

M M N A
Mana eft une efpece de Haran marqué à chaque côté d'une tâche ronde , noire ou

azurée ou jaune , & quelquefois varié par tout le corps de beaucoup de couleurs dif¬
férentes : Il naît dans la mer Oceane comme les tiutres Harans. Il y en a de petits
comme le doigt , Se d'autres plus grands , mais ils ne paflent pas la grandeur de la
main ; ils fe nourriifentd'alga Si d'herbes qu'ils trouvent aux bords ae la mer ; ils
contiennent beaucoup d'huile & de fel volatil ; ils font auiïï bons à manger que le
Haran ordinaire; on les confit dans de la faumure pour les conferver.

Ils font aperitifs étant mangez.
Leur faumure eft propre pour deterger les ulceres fœtides , pour refifter à la gan¬

grenne ; on en met auifi dans les lavemens pour l'hydropifie.
MAGALAIZE.

Magalaiz.t, Maganaï^e. Magnefe. Magne.
Eft un minerai brillant , approchant de l'antimoine , mais plus tendre , & pluscaf-

fant : il y en a de (jeu* e.fpeççs ; un gris & l'autre noir. Le premier eft fort rare ; on
les tire tous deux des carrières de Piémont.

La Magnefe eft- employée par les Potiers , par les Emailleurs, par les Verriers.
Il faut la choifir nette , tendre , brillante : elle fert à purifier Se à blanchir.

■ MAGNES.

Magnes. Lapis Heraclms. Lapis Syderitis. Lapis Náuticas ,
En François ; Aimant , ¿Pierre d'Aimant.

Eft une pierre minérale , compacte , dure , médiocrementpefante , de couleur noire
ou brune , ou bleue obfcure , laquelle on trouve dans des mines de fer & de cuivre ,
La meilleure naît aux Indes 8c en Ethiopie ; mais on en appporte auffi d'Italie , de
Suéde , d'Allemagne. Elle a beaucoup de belles propriétés utiles pour les voyageurs ,
pour les Arcs , lefquelles il'feroit trop long de rapporter icy : ceux qui en voudront
être inftruits »pourront lire cequ'en a écrit M. Regis dans fon cours de Pbilofophie.

L'Aymant le plus eftimé eft celui qui attire & qui foutient un plus grand poids de
fer : il faut l'armer dans du fer , & alors il aura encore beaucoupplus de force. J'ay
•vu plufieurs fois une pierre d'Aymant groiïe cotwroe une pomme médiocre , attirer
& fufptndre un pjlon de fer qui pefoit vingt trois livres .- cette pierre aveit été ven¬
due cent pillóles.

* il y- a un grand rapport entre les partiis de l'Aimant & celles de l'Acier , com¬
me l'a prouvé M. Joblot par plufieurs experiences ; premièrement, parce que l'Ay-
rnant peut fé convertir en un fer très- pur & très - fin i en fécond lieu , pareequ'il fe
rouille à l'humidité , à p«H, prés de la .même maraiere que le fer : en troifîeme lieu ,
parce que le fer fitué d'une certaine façons fur la terre , devient à la long*»" un Ay-
rnant parfait , en quatrième Uco etuce que l'Ay-mant , le Fer Se l'Acier perdent au feu
la vertu magnétique qu'ils aveient ,.- eo.einquiéme lieu- , en-ce que les lames d'acier

trempées
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trempées communiquent la vertu qu'elles ont reçue de l'Aymant à d'autres lame
d'acier ; en iîxiéme lieu on fait peu d'expériences avec l'Aymant qu'on ne puiiïè faire
avec de l'acier-vbien aymanté.

On demande de la pierre d'Aymant dans lesdefcriptionsd'emplâtres deflinez pour
des playes qui ont été faites par des armes , & où l'on croit qu'il eft demeuré queiquc
morceau de fer ; car l'on s'imagine que l'Aymant qui eft entré dans l'emplâtre atti¬
rer?. & fera fortir le fer de la playe : mais quelque bon que fut l'Aymantàl ne pourroic
jamais produire cet effet , car premièrement étant pulverifé fubtilement , comme il
eft neceffaire qu'il foit pour être mêlé dans un emplâtre , il a perdu toute fa qualité
propre pour attirer le fer , en ce qu'elle ne coniîftoit que dans une difpoiîtionou ar¬
rangement des poresqui ont été détruits. En fécond lieu , quand il feroit-demeuréâ
cette pierre pulverifée quelque vertu,d'attirerle fer , elle ne pourroit point agir étant
mélangée dans un emplâtre , à caufe des matières vifqueufes , gommeufes & réiîneu-
fesqui le compoiènt : Je ne reconnais doñeen l'Aymantqu'on a fait entrer dans les
emplâtres qu'une vertu déteriive&aftringeme ; ainiî j'eftime qu'il n'eft pas befoin de
s'embarafTer beaucouppour choiiîr cette pierre dans toute fa force quand on voudra
l'employer en Médecine ; il fuiEc de prendre de celle que les Droguiftes vendent
communément , & qu'ils font venir d'Auvergne & de pluiîears autres lieux. Mais de
peur qu'on n'y foit trompé , & qu'ils ne vendent une autre pierre à la place de
celle de l'Aymant , il faut lui prefemer de la limaille de fer , car elle doir l'arcirer.

Il y a auflî de l'Aymant blanc, mais il eft très-rare , il doit être d'un blanc grifâtre, Aymanc
pefant , attirant le fer. wane.

Toutes les pierres d'Aymant font aftringentes , elles arrêtent le fang-: on ne s'en Vertus,
fert qu'extérieurement.

Magnes à Magnefia , parce qu'on trouvoit autrefois beaucoup d'Aymant dans la
Magneiîe Province de la Lydie > ou bien, comme veut Nicander , parce qu'un Berger
nommé Magnes fur le premier qui Ja découvrir au Mont Ida , avec le fer de fa hou¬
lette & les ibuJiers où il y avoir des clous.

Lapis HtYAclius .• parce qu'on trouvoit autrefois cette pierre en Heraclée ville de
la Magneiîe.

Lapis fideritis , à <riïvip®> ,ferrum , parce que cette pierre attire le fer.
Lapis náuticas , parce que ceux qui font des voyages fur mer , font conduits par

l'aiguille aymantée.
uiymant , à caufe qu'elle iêmble aimer le fer en s'y attachant il intimement,

Aymanî,
commun.

Etimolo-
eies.

M A H A L E B.

Magalep , Pomer.
Macholebum , Cord. hift.
Chamœcerafus , Dalech. Gefn.
y*d£cinium plinii Lugd.
Cerafo afßnis , C. Bauh.

»JHahaleh , Matth. Caft.
Macaltb , Ang. Lob

n Afacalep iArabknm,cerafiJylveflris ge-
us , Bellon.
Cerafus fylveßris amara tJMahaUbpa¬

tata , J- B. Pit. Tournef.
Eft une efpece de Ceriiîer iâuvage , ou un petit arbre aííéz femblable au Ceriiîer

commun , fon bois eft gris , rougeâtre , agréable à la vue" , compacte , a/îèz pefant ,
odorant , couvert d'une écorce brune , ou d'un noir tirant fur le bleu ; fes feuilles
reQemblcnt à celles du Bouleau , ou à celles du Peuplier noir; mais elles font plus
petites , un peu moins larges que longues, crénelées aux bords, veineufes, d'une
coiîlcitr verre,rejoühTante; fes fleurs font femblables à telles du Ceriiîer ordinaire aTtt

v. Pi. xi-.
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mais plus petites , blanches , compofées chacune de cinq feuilles difpofees en rote j
de bonne odeur , attachées par des pédicules courts , qui fortent pluiieurs d'un au¬
tre pédicule plus grand & rameux. Quand ces fleurs font tombées* il leur fuccede des
petits fruits ronds , noi.s, ayant la figure de nos Cerifes , amers , teignant les mains
quand on les écrafe , peu charnus , contenant un noyau dans lequel on trouve une
amande amere. Quelques-uns appellent ce petit fruit Vatciniwm 5 & ils prétendent que
c'eft de lui dont Virgile parle enees Vers,

Alba liguflra cadunt. Vaccinia nigra leguntur.
La racine de l'arbre eft longue, groííe , branchuë & étendue; il croît aux lieux

aquatiques , aux bords des rivieres. Son fruit contient beaucoup d'huile & de iel vo¬
latil.

Il atténue , il amolit ,il réfout , étant écrafé & appliqué extérieurement.
On nous apporte d'Angleterre & de plufieurs autres endroits l'amande du noyau

de ce fruit feche, parce que les Parfumeurs en employent dans leurs Savonnettes : on
appelle cette amande du nom de l'arbre Ma.ib'-cb ou Magalap. Elle doit être grofle
comme l'amande d'un noyau de Ceiife , recente, nette: elle a ordinairement une
odeur allez défagréable , &z approchante de la Punaife.

Le Bois de Sainte-Lucie , qui nous eft apporté de Lorraine , & dont les Ebeniftes
Ce fervent pour leurs beaux ouvrages » eft tiré du tronc de l'arbre Mahalep 11 doit
être dur, compadre , médiocrement pefant , fans nœud ny objet,,, de couleur grife ,
tirant fur le rougeâtre , couvert d'une écorce mince , brune , femblable à celle du
Cerifier, d'une odeur agréable qui augmente à mefure que le bois vieillit. Il contient
beaucoup d'huile & de fei eflentiel.

IL eft fudorifique , deflicatif pris en d.éco&ion , mais il n'eft point en ufage.
MAJORA NA.

Majorana > en François , Marjolaine, eft une plante do>pt il y a deux e/peces prin¬
cipales.

La premiere eft appellee ,

Premiere
efpece

Majorana major , Ger.
Majorana vulgaris , C. Bauh. Pit.

Tourncfort
Major ana vulgaris &Jiiva , Pane.

Major ana majori folio , ex fimine na¬
ta,}. B. Raii.hift.

Avcaxacus ,Matth, Fuch.
Sampfucbus y Lac. Lob.

Elle pouffe plufieurs petites tiges ou rejettons à la hauteur de près d'un pied , li¬
gneux , rameux , menus , un peu velus & rougeâtres , garnis de feuilles rangées vis-
à-vis l'une de l'autre , petites , prefque rondes , ayant la figure de celles de l'Origan
ordinaire, mais beaucoup plus petites , molles, blanchâtres , d'une odeur forte , aro¬
matique , & très-agreable , d'un goût un peu acre & amer : fes fleurs naifTent en fes
fommitez : contenues & ramafïees en maniere d'épis ou de têtes plus rondes & plus
courtes que celles de l'Origan , compofées de quatre rangs de feuilles pofées par écail¬
les. Ces fleurs font petites , en gueule -, chacune d'elles e(l un tuyau découpé par le
haut en deux lèvres , de couleur blanche. Il leur fuccede quand elles font tombées
des femences menues , prefque rondes , de couleur rouife , odorantes , ameres : íes
racines font menues.

La féconde efpece eft appellee ,,
Majerana tcnpifolia , C. B. \ Majorant nohilis , Btunf. Aflg.
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Majorana gentilis , Tur.
jimaracus tenuior , Ad. Lob.
Majoran* tenuior & minor , Dod.

Amaracus fampfuchum , Gefn. hort.
Majorana tenuior & lignofior , J. B,

Raii hift.
Elle diffère de la precedente , en ce que fes feuilles font plus petites & plus Seconde,

odorantes, efpece.
L'une & l'autre efpece font cultivées dans les jardins : elles contiennent beau« WCttî

coup d'huile exaltée & de fel volatil , peu de phlegme.
Elles font refolutives , vulnéraires , nervales , cephaliques , carminatives .• on s'en

fert dans l'épilepfie , dans l'apoplexie , & dans les autres maladies du cerveau : on la
fait prendre par la bouche en poudre ou eninfuiion,ou en décoction : on en mêle dans
les poudres ftemutatoires , dans les errhines , dans les fomentations , dans les cueufes.

Majorana & Amaracus ex a privativo , & pxfx),» , marcefeo,parce que cette plante Ecimolo-
n'eft point fujette à fe faner ni à pourrir , étant naturellement feche , & contenant Sic-
peu de phlegme : ou bien Majorana, parce que la Marjolaine reiTemble au Marum.

MALABATHRUM.

Tamalapatra , Get.
Tamalapatirum ßve foïium , C. B.

En Francois , Feuille Indienne. TaliHrn
rj e Indum.

Voy. P¡. VI,

Fruit Ja
Malaba-
thrum.

Choix,

Malabathrum & folium Indum officina-
rum , J. B. Raii hift.

Folium Indum feu Malabathrum, Parie .
Eft une feuille grande comme la main , affez femblable à celle du Citronnier

couleur verte-pâle , lifte , luifante , ayant trois nerfs qui régnent tout de fon long.Elle fig ' [
naît fur un arbre qui croît en Cambaya dans les Indes d'où l'on nous l'apporte fe¬
che. * Le fruit de l'arbre eft une baye groíTe comme un petit pois , de figure ovale ,
rougeâtre , enclofe â demi dans un petit calice gris brun , ridé , dur , attaché à une
petite queue, d'un goûr acre Se aromatique.

Les Auteurs demandent qu'on Ja choiñffe recente , ayant une odeur foible de
Girofle quand on l'a écrafée , & un goût fort aromatique : mais aucune des feuilles
Indiennes que nous voyons , ne poflède ces qualitez .• nous n'y appercevons pas mê¬
me de goût ni d'odeur. On en tire par la diftillation Chymique aiîèz d'huile,
& un cfprit phlegmatique qui contient bien peu du fel.

Ces feuilles font «(limées propres pour fortifier le cerveau & l'eftomac , pour Vertus
refifter au venin , pour chaffer par tranfpiration les mauvaifes humeurs , pour
exciter l'urine. Mais comme on n'y reconnoit gueres par experience ces belles
proprierez, on employe fouvent en leur place dans les comportions , des Giro¬
fles , ou quelqu'autre drogue de pareille vertu.

Le nom de Malabathrum , vient de Malabar, Province des Indes , & de Bathrum , Etimolo-
qui lignifie chez les Indiens une feuille , comme qui diroit , feuille de Malabar , par- 8 ' e "
ce qu'on en tranfportoit autrefois beaucoup de ce pais - là.

MALACHITES.

Malachites , five Molochites , Boet. de Boot.

Eft une pierre verte , opaque , qu'on met entre les efpeces de Jaipe ou de Molochi-
Praiîurn. Il y en a de quatre efpeces. tes -

La premiere eft purement verte ou de couleur de Mîuve. Premie e
La féconde a un fond verd , mais elle eft entremêlée de veines blanches efpece.

Se de taches noires. ef^ce""* 6
Ttt ij

¡J»
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La troiiîeme eil verte & entremêlée de bieu.
La quatrième approche en couleur des Turquoifes. Cette dernière efpece eft

la plus eftimée.
Ces pierres fe trouvent aflez groiïès pour qu'on en puiiTe former des vaif-

féaux à boire , ou des manches de couteaux.
On leur attribue beaucoup de vertus , comme de purger fortement par haut & pac

bas, de même que l'ancimoine,étant prifes en poudre au poids de fix grains ; de guérie
les maux de cœur , la colique , d'exciter les mois aux femmes , d'arrêter le fang étant
appliquées fur les playes ; de deterger & de guérir les vieux ulceres , d'arrêter les con-
vulfions étant appliquées fur les jointures ; de fortifier les parties du corps. Mais com¬
me je n'ai point vu d'expériences touchant les effets de cette pierre, je n'en affine rien.

Malachites , à ¡i¿\¡tX n , malva , parce que cette pierre a une couleur verte appro¬
chante de celle de la Mauve.

MALVA.

Malva, en François, ¿¿Mauve , eft une plante dont il y a beaucoup d'efpeces,
J'en rapporterai ici deux qui font les plus ufitées en Médecine.

Malva vulgaris flare majore
nuato , J. B. Pit. Tournefort.

Malva vulgaris , Park
Premiere

:fpece.

I

Seconde
eipece.

Vertus.

Etimolo¬
gía

I*

La premiere eft appellee

folio fi- C.B.Malva fylveßris folio finuato ,
Ma.lv* fylveßris , Ger.
Malva fyivefirü perennis , Raii hift.

Elle pouíTe plufieurs tiges longues d'un pied & demi ou de deux pieds , aflez grof-
fes , rondes , moèlleufcs , velues , rameufes , quelquefois rougeâtres , couchées la
plupart à terre & s'y étendant : fes feuilles font prefque rondes , un peu découpées ,
velues, molles , de couleur verte- brune , dentelées^ en leurs bords , attachées à des
queues ; fes fleurs'naiíient des aiiîêJJes des feuilles foûtenus fur des pédicules longs ,'
grêles , velus : elles ibnt formées en cloche , découpées chacune en cinq parties juf-
que§ vers la bafe , de couleur purpurine , pâle ou blanchâtre , mêlées de rayes d'un
purpurin foncé. Cette fleur eft contenue dans un calice double , le premier a trois
découpures , & le fécond en a cinq. Lors qu'elle eft paflée , il paroit un fruit applati
en rofette , ou orbiculaire , reflemblant à un petit nombril, d'un goût fade, vifqueux;
il renferme des femences menues qui ont la figure d'un petit rein ; fa racine eft /im-
pie , longue , menue , blanche , d'un goût doux & vifqueux.

La féconde eipece eft appellee ,

Malva vulgaris, flore minorefolio ro- ' Malva fylveßris minor, Parie. Raii.
tundo , J. B. Pie. Tournef. I hift.

Malva fylveßris folio rotundo. ' Malva fylveßris ptj/mila , Ger.
Elle diffère de la precedente , en ce qu'elle eft plus petite en toutes fes parties ; en

ce qu'elle eft plus couchée à terre , & en ce que fes feuilles font plus rondes
8c moins découpées.

L'une Se l'autre efpece croiffent aux lieux incultes , en terre grafle , dans les cime¬
tières, dans les jardins , elles contiennent beaucoup de phlegme & d'huile , peu de iel.

Elles font émoiîientes , adoucifîantes , aperitives ; on s'en fert pour les lave-
mens » pour les fomentations , pour les cataplafmes.

Malva, grac. ^«^¡1 à (<,*>>!>&* , malaxo ,j'amolis » parce que la Mauve eiî
propre pour amollir.
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Malva, rofea , five bortenfis , J. Bauh.
Raii. hift.

Malva rofea folio fubrotundo , C. B,
Pir. Tournefort.

tJMalva fat iva , Dod. Gal.

Malva bortenßs , Ger.
Malva bortenfis rofea ¡implex & mul¬

tiplex diverforum colorum, Park. Parad.
Malva major ttnicaulis, Match.

En François , Mauve de Jardin.
Eft une plante qui pouiïè une ¿ige à la hauteur d'pn arbriflèau , groflè , droite,

ferme , velue ; fes feuilles font larges , prefque rondes , dentelées , vertes en delTus ,
blanchâtres en delTbus , velues d'un & d'autre côté ; fes fleurs font belles , amples ,
faites coróme celles de la Mauve commune , mais grandes comme des rofes , tantôt
/impies , tantôt doubles , de couleur rouge ou incarnate , ou blanche , ou tirant fur le
purpurin ou rouge noirâtre. Il naît après elles àes fruits faits en figure de petites paf-
tilles. Sa racine eft longue , blanche , mucilagineuiè: on la cultive dans les jardins, à
caufe delà beauté de ià fleurjelle contient beaucoup d'huile & de phlegme,peu de fel.

Ses fleurs font humectantes, adouciflantes, émollientes , propres pour les he- Vertus.
morragies , pour les fecherefles & ardeurs de la gorge Se de la IsÈgue , pour les Erc-
iîpelles.

On appelle cette plante eJWalva rofea , à cauië que c'eft une efpece de Ma ove dont Enniol °-
les fleurs reflèmblenren quelque maniere à des rofes épanouies , mais elles n'ont
point d'odeur.

AMALVA
Malvx arbórea , Matth. J. B. Raii.

hift.
Malva arbore/cens , GeCn. hort. Dod.
Malva arbórea véneta , di8a parvo

R B O R E A.
flore , C. B. Pit. Tournefort.

Malva maritima arbórea Véneta
dicl/t parvo flore , Moriífoni.

En François , Mauve en arbre.

Vertus.

Eft un arbriflèau haut de fix on ièpt pieds : íes feuilles ibnr grandes , prefque ron¬
des j femblables à celles de la Mauve commune, molles au toucher comme celles de la
Guimauve .- fes fleurs naiflènt fur des pédicules qui fortent d'entre les feuilles : elles
font pareilles à celles des mauves ordinaires , d'une belle couleur rouge. Il leur fuc-
cede , quand elles font paffées , des fruits aplatis , comme aux autres efpeces , mais
une fois audi grands. Sa racine eft grofle, forte , affermie dans la terre par plufieurs
groflès fibres. On cultive cet arbriflèau dans les jardins ; il contient beaucoup d'huile
& un peu de fel çflentiel.

Ses feuilles ôc Ces fleurs font émollientes, adouciflantes.

MALUS.

Malus , en François, Pommier , eft un arbre dont il y a deux efpeces generales : pommier.
un cultivé, & l'autre iâuvage. Le pommier cultivé peut être encore diftingué en M»lusf»ti-
deux efpeces generales ; en grand & en petit. Le grand croît à la hauteur d'un arbre Pommier
médiocre. Le petic eft bas , & il reflembleplus à un arbriflèau qu'à un arbre. Leurs culciïe -
troncs font moyennementgros à proportion de leur hauteur , couverts d'une écorce
cendrée en dehors , rude , & Ibuvent garnie de moufle , principalementau grand
Pommier , jaunâtre en dedans & aflez unie. Leur bois eft dur , blanc ou blanchâtre ,
propre pour plufieurs inftrumens .- leurs rameaux ibnt longs , & ils fe répandent beau¬
coup au large : leurs feuilles iônc oblongues ou prefque rondes , les unes pointues ,

Tttiij
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les autres obtufes > légèrement crénelées aux Bords , un peu velues en deíTous quand
elles font jeunes. Leurs fleurs ibnt ordinairement à cinq-feuilles difpoféesen rofe , de
couleur rouge , ou d'un blanc mêlé purpurin , d'une odeur agréable , attachées pac
des pédicules courts. Quand ces fleurs (ont paflees il leur fuccede des pommes qu'on
appelle en Latin Toma five Mala ; ce font des fruits charnus prcfque ronds , creufcz
& enfoncez d'un nombril dans l'endroit, où ils font attachez à la queue , & creufez
auflî en devant d'une autre enfonceure.Qn trouve dans la chair de ce fruit cinq loges
remplies de pépins oblongs , couvertes d'une écorce brune ou rougeâtre , & remplis
d'une moelle blanche. Lesracines de Pommiers font longues , ligneufes, les unes des¬
cendant profondémentcrans la rerre.lts autres fe Vepandant obliquement vers la furfàce.

Il y a une infinité d'efpeces de pommes qui different par leur figure , par leur gro£
fèur , par leur couleur, par leur goût : on en voit même qui tiennent delà poire >
& qu'on appelle Tomme - Pom. Ces differences viennent des greffes qu'on a adaptées
fur les Pommiers. Toutes les pommes font couvertes d'une peau unie , douce au tou¬
cher , luifante : leur chair çft en la plupart blanche , où tirant fur le jaune , en quel¬
ques-unes roû'ge : elles contiennent toutes beaucoup de phlegmc , de l'huile & du fel
effentiel. Celles qu¿pnt un goût aigrelet Contiennent plus de fel eflemiel que celles
qui font douces. ^

Elles ibnt. humectantes, pectorales , rafraîchiiïàntes , aperitives , cordiales : elles
chaffènt la mélancolie , elles lâchent le ventre ; les meilleures & celles qui font les
plus employéesen Médecine , font les pommes de Renette.

Le pommier fauvage , appelle en Latin ; Tomjnus feu Malus agreñis , e(l un arbre
un peu plus petit que le Pommier cultivé , plus tortu , plus branchu ; fon tronc eil
moins gros , mais fon bois eft plus ferme , fes feuilles ibnt -plus petites & plus mai¬
gres ; fes fleurs font rougeâtres , odorantes ; fon fruit n'eft ordinairementpas plus gros
qu'une nèfle , rond , ou longuet , ou ovale , de couleur verte-jaunâtre , ou rougeâtre,
d'un goût ftiptique ; il n'eft pas bon â manger,- on J'appelle Pomme fauvage. Cet ar¬
bre croît dans les bois & aux lieux montagneux , fon fruit contient beaucoupde phleg-
me& du fel eflèntiel , médiocrementde l'huile.

Il eft fort afrringent , propre pour arrêter les cours de ventre , étant pris en dé¬
coction , pour les maux de gorge en gargarifme,

Malus & Malum à ni** 3 euro > parce que la pomme eft d'un grand fecouts pour,
la vie & pout la fanté.

M A M A N G A.
Mamangâ , G. Pifon , eft un arbriiîeau fort commun dans le Brefil ; les Portugais

l'appellent Lavapratas : fa feuille ne reiîèmble pas mal à celle du Citronnier , mais el¬
le eft un peu plus longue & plus molle ; fes fleurs font jaunes , attachées à des queues
& pendantes : il leur fuccede desgouiîèsoblongues , premièrementvertes , puis elles
fe noirciflênt : elles font remplies de femences.

Ses feuilles font déterfives , rafràîehilîàntes, vulnéraires ; on tire de fes gouíTes un
fue huileux , propre pour faire digérer & meurir les abfcés , étant appliqué dciTus.

M A N A C A.
Manaca , G. Pifon ; eft un arbriiîeau du Brefil , dont l'écorce eft grife , le bois

dur & facile à rompre : fes feuilles approchenten figure de celles du Poirier : fes fleurs
font contenues dans de longs calices , découpées comme en cinq feuilles : leurs cou¬
leurs font différentes , car en un même arbriiîeau l'on en trouve de bleues , de purpu¬
rines & de blanches , ayant toutes une odeur agréable , femblable à celle de la
Violette,& embaumant de'cette odeur des bois entiers. Quand Ces fleurs font tombe«

•-&,
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il leur fuccede des bayes pareilles à celle du Gençvxç , enveloppées d'une ¿coree gri¬
fe , fendues par delfus en forme d'ijne étoile à cinq angles : elles renferment chacune
trois grains gros comme des lentilles , ou plus gros .* ia racine eft grande, folide,
blanche. Cetcc plame croît aux lieux ombrageux , dans les bois.

Sa racine étant mondée de fon écorce , fechée Se réduite en poudre , eft eftimée un
purgatif violent qui agit par hautôc par bas , à peu près comme la racine d'Efula-
elle eft propre pour l'hydropifie : on s'en fert auifi extérieurement en décoâion ou
en infuiîen , pour les douleurs froides , & pour nettoyer les playes. Elle cft vulnéraire,

MANATÍ.

Manatí,, yace* t^iiarina. En François , Fach« marine. Lamantin.

Eft un grand poiiïbn de mer de l'Amérique , long de quinze ou feize pieds, prefqqe
tond , & ayant cinq ou fix pieds de diamettre , d'un regard horrible. 5a tête eft fem-
blable à celle d'un veau ; mais iön mufeau cft plus maigre & fon menton plus gros.
Ses yeux font petits Screflèmblans à ceux du Chien ; ils ne lui donnent pas grande
lumière , car fe vûë cft fort foible •• íes oreilles ne coniiftent qu'en deux petits trous
ou à peine pourroit-on faire entrer le petit doigt. Son.ouïe eft fort fine , car il entend
le moindre bruit qu'on fair , foit en parlant ou en remuant tout doucement l'eau ,
& il s'enfuit ; il a fous fes épaules , vers le ventre ,.deux petites pattes faites en for¬
me de mains qui lui fervent de nageoires. Chacune de ces mains a quatre doigrs affer¬
mis au bout par un ongle. Depuis le nombril }ufqu'à la queue il fe r treftit tout d'un
coup ; fa queue a la figure d'une pelle à four ; elle eft large d'un pied & demi , épaif-
fe de cinq à fix pouces , nerveufe , graifleufe ; fa peau cft plusépaitTe que le cuir d'un
bœuf, parfemée de poils de couleur d'ardoife , ou noirâtre. Sa femelle fait ordinai¬
rement deux petits qui la fuivent par tout ; elle les alaite avec deux mammelles qu'el¬
le a fous le ventre , femblables à celles d'une vache terreftre.

Ce poiiîbn vient Courent paître une petite herbe qui. croît aux bords de la mer ; 8£
après qu'il en eft repu , il va boire dans la rivière de l'eau douce ; on dit qu'il fait ce
repas deux fois le jour règlement ; mais quoi qu'il, en Îôic , quand iL a bu 5ç mange
fuffifamment , il arrive ailèz fouvent qu'il -s'endort le mufle à demi hors de l'eau ,ce
qui le fait connoître de loin par les Pêcheurs , Iefquels le furprennent & le ruent. Sa
chair eft bonne à manger ; elle a le gqut de celle du Veau ou du Ton ,^mais elle eft
flus ferme ; elle eft couverte en plufieurs endroirs de l'épaiiTeur de quatre doigts de
lard ; on s'en fert pour larder & pour barder comme du lard de cochon ; on en
mange mime dans le païs , étant fondu , comme on mangeroit du beurre : il ne fe
rancit pas fi aifément que nos grailles. Le cuir du Lamantin eft employé a faire
des fouliers ; on trouve dans fa tête quatre pierres qui relîemblent aflez à des os ,
deux groilès & deux petites , de figures différentes.

Ces pierres font eftimées fort vomitives. On prérend auifi qu'étant priiesparla
bouche au poids d'un demi fcrupulc , elles guéri fient la douleur néphrétique, &
brifent la pierre du rein & de la veifie. Sa graiife eft émolliente & refolurive.

Manati eft un nom que les Efpagnols ont donné à ce poiflon , comme qui diroit ,
JiourvH de mains ; à caufe que fes pattes font faites comme des mains.

MANCHENILIER.
Manchenilier y ou tJWancemlier , eft, fuivant le Père Plumier, un arbre de l'Améri¬

que fort beau , mais bien dangereux ; il égale quelquefois en hauteur un de nos
Noyers , &ibn tronc a jufqu'à deux pieds de diaraetue >. fon ccoicc cft aifez unie ,

Vertu?;
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Vertus.
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grifâtre : clic jette un laïc très blanc quand on y fait des inciudns ; ce lait eft un poi-
ion acre , brûlant & mortel ; les Indiens trempent dedans le bout de leurs flè¬
ches qu'ils veulent ernpoifbnner pour s'en fervir aux combats dans îa guerre; fon bois
en très-beau , dur , compactecomme celui du Noyer , marbré en quelques endroits
de veines grifes Sc noirâtres ; il eft fort propre à faire des meubles ; fes feuilles reiîem-
blent à celles du Poirier , laiteufes en dedans , empoifonnantes ; íes fleurs font des
chatons qui ont la forme d'utt épi long d'environ demi pied, couverts de plufieurs
petits fommeîs chafnus Si d'ah fort beaU rouge; fes fruits nàiffént à des pieds feparez
de ces chatons ; leurs embryons représentent deux petits tefticules un peu plus gros

Pomme de que le fruit de nôtre Mercuriale mâle, & ils deviennentenfuite de pommes qui rcC-
wfllcr. " Semblent beaucoupextérieurementen grotîêur.en figure Se en couleur à nos pommes

d'Api , d'une fort bonne odeur ; leur chair eft empreinted'un fuc trés-blanc , iem-
blabte à celui de Pecoree & des feuilles , c*eft aufïï un grartd poîfon : au milieu de cet¬
te chair on trouve un noyau gros comme une Châteigne, dur, ligneux. Cet arbre croît:
en la plupart des Ifles Antilles aux bords de la mer. Si l'on fe hazarde de repofer à
fon ombre, l'on s*apperçoit bien-rôt que les yeux s'enflamment & qu'on devient enflé»
la rotee Sc la pluye qui tombent de deflas les feuilles enlèvent la peau en veflles, com¬
me au vefïicatoire , la feuille fait un ulcere à la peau qu'elle touche ; les Caraïbes
qui vont à cet arbre pour y empoilbnner leurs flèches détournent la tête en coupant
I'écorcc , de peur qu'il ne leur en réjailliilè du fue dans les yeux ; il tombe quelque¬
fois des pommes de Manchenillesdans les eaux -, les poiflons qui en mangent devien¬
nent poifon : enfin cet arbre contient en toutes fes parties un poifon corrofif ôc redou¬
table aux Américains.

M A N D R AG ORA.

en François, Mandragore, eft une plante fans tiges , dont il y s

eft appellee.
Pir. Tourneforr. ;

Mandragora albus ßu mafiulut
Cord. hift.

Premiere
cfpece.

morphon.
fcumolo-
gie.

Aiandrogora
deux efpeces»

La premiere
Mandragora mas,Doâ.J. B. Raii. Aifl. f
Mandragora mas vulgatior , Parx. J
Mandragora fruftu rotund», C. Bauru »

Ses feuilles fbrtent immédiatement de la racine , longues déplus d'un pied, plus
larges que la main en leur milieu, Se étroites en leurs bouts , Kfles , de couleur ver-
te-brune,d'une odeur defagréable. Il s'élève d'entr'eUes des pédicules courts, fbûtenant
chacun une fleur faite en cloche, fendue ordinairement en cinq parties, un peu velue,
de couleur blanche tirant fur le purpurin. Son calice eft formé en entonnoir, feuillu,
découpé , velu. Lorfque la fleur eft paílee , il lui fuccede une petite pomme ronde »
grofle comme une nèfle , charnue , de couleur jaune-verdâcre j elle contient quelques
femences blanches , qui ontibuvent la figure d'un petit rein j fâ racine eft longue ,
grofle , blanchâtre , fendue ou divifee en deux branches confiderables , entourée de
filamens courts & menus comme des poils , reprefentanr , quand elle eft entière , les
parties baffes d'un homme,- ce qui l'a fait appeller par quelques-uns, sîntropomorghon*
ex *„ f m&>, homo , & porf» » figuw, comme qui diroit , figure d'Homme.

La féconde eft appellee ,
Mandragora fœmina , Dod. Ger. J.

Bauh. Raii hift.
Mandragora , flore fubcamleo ¿>«r-

purafeenre , C. Fauh.Pit. Tournefort.
Mandragoras fœmineuf , Parie.

Eue
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Elle diffère de la précédente en ce que fes feuilles font plus petites , plus étroites , seconde

plus tidées , plus noirâtres , répandues à terre , d'une odeur forte & puante . en ce dpece.
que fes fleurs font de couleur bleue tirant fur le purpurin ; en ce que ibn fruit eft
plus petit & plus pâle , non pas formé eu poire comme le veulent plufieurs Auteurs ,
mais rond , odorant, rempli de fuc , & contenant des feinences plus petites & plus
noirâtres : fa racine eft longue d'un pied , fouvent fendue & divifée en deux bran¬
ches , brune en dehors , blanche en dedans , garnie de quelques fibres.

L'une & l'autre efpece croifient aux pays chauds , dans les champs , aux lieux mon¬
tagneux ; la dernière eft la plus rare : elles contiennent beaucoup d'huile Se de phleg-
me , médiocrement du fel>«

Elles font narcotiques , rafraîchilïàntes , ftupefiantes , réfolutives , appliquée? ex- Vertus.
tericuremenr ; on fe fert en Médecine principalement de l'écorce de leurs racines ou
des racines entières •• on nous les apporte feches d'ltslie ; elles doivent être grifes en
dehors , blanches en dedans , charnues , fe rompant net fans filamens , fans odeur ,
d'un goût un peu amer ; on les employe pour les inflammations des yeux , pour les
éreiïpelles , pqur les /crophules &pour les autres rumeurs./

Les Anciens par Ainndragora > emendoient une autre plançe que nos Mandragores.
i&fendragara a fArtf* , fiabula , fpelutica , parce qu'on pretend que les premieres Etimo-

Mandragores furent trouvées proche des étables ou des cavernes où l'on enferme les ° BW "
cochons à la campagne.

M A N G A I B A.

Aiingaiba , G. Pilon , eft un bel arbre du Brefil qui fe multiplie tellement , qu'il
remplit des foiêts ; il eft grand comme un de nos pruniers , & il porte beaucoup
de fruits ; fes feuilles font petites» oblongues , dures , rangées plufieurs fur une bran¬
che l'une vis - à - vis de l'autre , d'une belle couleur verte , marquées dans leur lon¬
gueur de plu/ieurs ligues ués - menues. paraJelles : les rieurs font petites , blanches ,
diipolees en étoiles comme celles du Jafmin , fon odorantes -• Jon fruit eil rond Se
reilèmbUnt à un abricot , bon à manger ; de couleur dorée quand il eft au Soleil , &
marqueté de tâches rouges ; il eft couvert d'une peau trés-déiiée ; il contient une pul¬
pe moêllcufe , fondant dans la bouche , fucculenre , laiteufe , d'un goût délicieux , &
cinq ou fix petites pierres ; il ne meurit que quand il eft tombé de l'arbre : on plante
& l'on cultive cet arbre dans les terres grades & humides. s

Son fruit étant cueilli fur l'arbre avant fa maturité , a un goût ftiptique & très- Vertus.
amer,- il eft dilringent, mais quand il eft meur , il humeóte Sc rafraîchit les entrailles ,
il appaiie l'ardeur de la fièvre , il lâche le venrre.

MANGAS.

Mangas , perfiae fimilis putaminc vil'
lofo j C. Bau h.

tsWangas , Garz. Acoft.
zJManga , Scalig.
Eft un arbre grand & rameux qui croît en plufieurs Provinces des Indes , comme

en Ormus , en Malavar , en Gotf", en Guzarate , en Bengala , en Pegu , en Malaca ;
il y en a de deux efpeces , l'un eft domeftique & cultivé , & l'autre eft iâuvage.

Le Mangas domeftique a les feuilles longues Si larges , il porte un fruit plus gros
qu'un œuf d'Oye , pelant en certains Jieux des Indes jufqu'à deux livres Se même <££ eítí~
davantage : on en trouve de diverfes couleurs fur un même arbre, les uns d'un verd
gay , les autres d'un verd tirant fur le rouge , les autres jaunes , tous d'un très - bon
coût doux & favoureux , d'une odeur agréable. Les Indiens en mangent de crut! & ils

. Vuu
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ta coníilTent :ce fruit contiene un noyau qui a la figure d'un gland, amer , couvert
d'une pleure blanche & d'une coque fort dure qui eft remplie^dc boure ou de fibres
qui vont de long &c de travers •• il fe trouve auifi de ces fruits qui n'ont point de no¬
yau , mais d'un très bon goût. On appelle le fruit du Mangas Cn Perfe Arnbo , & en
Turquie ^Amba , on le confit dans du fuere pour le conferver.

Son noyau étant rôti eft employé pour arrêter les cours de ventre Se pour tuer les
vers , on le prend par la bouche.

Le Mangas fauvage eft plus petit que le domeftique , fes feuilles font pins courtes
& plus épaiiîès ; fou fruit eft gros comme un coing , de couleur vette ik refplcndif-
iante , peu charnu , empreint d'un fuc laiteux ; fon noyau eft fort gros & dur : on
appelle ce fruit Mangas bravas- Le Mangas fauvage croît en grande abondance dans
toute la Province de Malabar : les enfans fe battent avec fon fruit comme on fait avec
les oranges dans les pays ou il en croît beaucoup.

Ce fruit eft eftimé fort venimeux , & Ton dit que tous ceux qui en mangent meu¬
rent fur le champ.

M ANGOSTAN S.
tJHangoftans , Jac. Bontii , Garcías : eft un fruit des Indes gros comme une petite

orange ; fon écorce eft grife ou quelquefois d'un verá obfcur,rciTemblante à celle de la
grenade , un peu amere : il porte en haut une efpece de couronne dont les rayons en¬
ferment des noifettes ou noyaux entourez d'une chair très - blanche 5 fa bafe vers la
queue eft revêtue de trois ou quatre écorces minces , comme feparées les unes des
autres : fa chair reiTemble à celle de l'orange , d'un goût doux & fort agréable. Ce
fruit croît à un petit arbre femblable au citronnier, fes fleurs font jaunes.

Il eft cordial & ftomacal , fon écorce eft aftringcnte.
MANGOUSTE.

Mangoufle ou Mangoufe , eft un animal des Indes à quatre pieds , qui approche en
figure de nos belletcs : mais ion corps eft un peu plus Jong & plus gtos , fon mufeaii
eft plus délié, & Ces jambes plus courtes : fa tête eft prefque femblable à celle d'un
Ecureuil , & garnie d'un petit poil ras ; fes yeux font gros &c fort vifs : fes oreilles
font courtes & arondies ; fa queue eft couverte d'un poil varié en couleurs , elle eft
longue à proportion comme celle d'un rat. * Cet animal a depuis la tête jufqu'à l'ex¬
trémité 1"
belle

Ennemi
mortel tiu
Chame¬
leon«

minent 1
de nuance pour'en "adoucir le mélange, il naît vers la Chine, vers Siam au Royaume
de Calecut , il cft agile , divettiflant , & il s'apprivoife aifément ; il joue & badine
agréablementavec les hommes comme font les petits chiens , mais il eft traître quand
il mange , car dans ce tems - là il gronde , Se il fe jette avec fureur fur ceux qui l'ap¬
prochent : il fait la guerre ordinairement aux ferpens , il va à la chaffe aux perro¬
quets & les manne : il s'élance comme les chats fur les rats , il eft la terreur du
Chameleon qui en eft tellement effrayé , qu'il s'applatit tout d'un coup à fa rencon¬
tre comme une feuille , & tombe ordinairement en défaillance à fa feule vûë , quoy
qu'il fe defiende d'ailleurs vigoureufementcontre des animaux beaucoup plus grands,
comme contre le chien , contre le chat , & qu'il s'enhardiflè même quelquefois de
les attaquer.

Les Indiens attribuent différentes vertus aux parties de la Mangoufte ; ils croyent
que fon foye cft bon pour i'épilepfie , que fa chair mife en poudre & appliquéeJur
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les morfures des bêtes venimeufes (es guérie , que fon fiel eft bon pour le mal des
yeux, que fa graifle eft un grand remede pour les humeurs froides , pour les rumarif-
mes ¡ pour les douleurs de ta gouue.

MANGUE.
Mangue five triangle , G. Pifon ; eft un arbre des pluseommunsqui croifient aux Mangle,

lieux maritimes dans les Indes Occidentales ; il y en a trois efpeces ,
Le premier eft appelle Cereiba ou Mangue blanc , il reflemble à un petit faule, mais

Ces feuilles font un peu plus groiTes & rangées l'une vis - à - vis de l'autre : fes fleurs
font qompofées chacune de quatre petites feuilles pâles ou jaunâtres , & de filamens
noirs au milieu ; d'une odeur de miel : les feuilles de cet arbre quand le Soleil luîc
font poudrées en leur fuperficie d'un fel fort blanc ,qui vient des vapeurs de la mer Se
que la chaleur du Soleil deilèche ; mais quand le Ciel eft rempli de nuages , ce fel fe
diflbut , & il paroîc en forme de rofée:on peut retirer avec les doigts de deux ou trois
feuilles de cet arbre aucant de fel quand il eft fecqu'il en faut pour faler un bouillon.

Le fécond eft appelle Cereihuna , c'en un petit arbre dont la feuille eft ronde Se
épaifle , d'un beau verd j fa fleur eft blanche , fon fruit eft gros comme une aveline ,
fort amer.

Le troiiîéme eft appelle par les Indiens Gu-aparumba , & par les Portugais Mangue
verdadebo , c'eft un arbre beaucoup plus grand & beaucoup plus étendu que les pre¬
cedents ; fa maniere de croître eil particulière& admirable , car fes rameaux après
s'être élevez & étendus , fc courbent jufqu'à terre où ils prennent racine & croulent
de nouveau en arbres auflî gros qu'eft celui d'où ils fortent > fon bois eft folide pe-
fant j il lert aux Charpentiers pour les bâtimens , fes feuilles reifemblent à celles du
poirier , mais elles font un peu plus longues & plus épaiffes ; fes fleurs font petites ,
contenues en des calices oblongs ; il leur fuccede , après qu'elles font tombées , des
gouftês reiîèmblanresen dehors aux bârtfns de Caiîè , mais plus 'courtes , de couleur
obfcure , remplies d'une pulpe blanche fêmbiable à la moelle des os , d'un goût amer.
Quelques Indiens en mangent faute d'autre nourriture; fa racine eft molle & humide.

Cette racine eft propre pour les piqueures des bêres venimeufes , étant fendue , rô¬
tie & appliquée fur la playe , elle appaife les douleurs. Les Pêcheurs s'en fervent
pour guérir les piqueures qu'ils ont reçue des poilTons.

* Monfieur Ffoger dans la Relation de fes voyages a remarqué quejlans l'Ifïe de
Cayerwe en la nouvelle France les marais (ont couverts de Mangues , & que lés
huîtres s'attachent à leurs pieds. Ces arbres font fi épais , & leurs racines fortant la
plupart de terre remontent & s'entrelacent ii bien , qu'on peut en certains endroits
marcher delfùs plus de dix-huit ou vingt lieues , fans mettre pied à terre.

MANNA.

Cereiïmrat.

Gum*,
rumba.
AU, .:. t

verdadcûh

Vertus.

Manna , en François , Manne , eft un fuc concret blanc ou jaunâtre , qui tient
beaucoup de la nature du fuere ou du miel , fe fondant ou fe Jiffolvant facilement
dans l'eau, d'un gout doux , mielleux , d'une odeur foible Sc fade ; il íbrr fans in-
ciiîo'n ou par incilîon à la maniere des gommes , du tronc , des groiîês branches 6c
des feuilles des Frênes cultivez ou non cultivez , qui croulent en abondance en
Calabre , en Sicile , & particulièrement Vers Galiiopoli , au mont faint Ange & à
l'Atolfe.

La Manne la plus belle & la plus pure fort fans inciiîon aux mois de juin & de
Juillet quand le Soleil eft dans fa force ; elle parole d'abord en larmes criftaîlines ,
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plus ou moins groiïès , felon les endroits de l'arbre d'où elle eft íbrtíe ; mais en l'ef-
pace d'une journée, elle fe durcit par la chaleur Se elle devient blanche ., pouvû qu'il
ne pleuve point ce jour - là , car la pluye la diiTout & la fait perdre ; on la retire de
l'arbre lorfqu'clleeft condepfée avec des petits couteaux , Se on la fait encore fecher
au foleil pour la rendre plus blanche Se plus portative.

La féconde Manne fe recire des mêmes arbres au mois d'Août & de Septembre ,
lorfque la chaleur du Soleil commenceà diminuer ; on fait des incifions aux e'corces
des Frênes , & il en découle un fuc qui fe condenfeen Manne comme la premiere ;
il en fort même en plus grande quantité , mais elle eft plus jaunâtre & moins pure-;
on la fepare de l'arbre , Se on la fait fecher au Soleil. Dans les anuées pluvieu/èsou
humides on tire très-peu de Manne des arbres , parce qu'elle eft liquéfiée Se entrai¬
llée par les pluyes : c'eft ce qui fait qu'en certains tems la Manne eft plus chère qu'en
d'autres : il faut du beau tems Se de la fecherelîe pour la pouvoir ramafler.

Pomet diftingue la Manne en trois eipeccs ; la premiere eft celléqui vient du Mont
faint Ange , elleeft ordinairement unpeugrafle,maisil l'eftirne avec rai fon la meilleure.

La féconde eft la Manne de Sicile , qui eft ordinairement blanche Se feche , nuise
fujette à être remplie de figues ou de marons.

La troifieme eft la Manne de l'Atolfe qui eft la moins bonne : elle eft feche , d'un
blanc matre Se fouvent remplie de menu.

On choiiït la Manne nouvelle en larmes grandes ou petites , pures, feches , legeres,
creufes , cyrupeufes ou cryftallines en dedans , de couleur blanche , d'un goût doux :
il ne faut pas pourtant rejetter celle qui n'a point toutes ces beautez , car fouvent elle
en perd quelques - unes , foit en fechant , foit dans les caifles où l'on l'entaflè l'une
fur l'autre , foit par le tranfport , foit en commençant à vieillir , il fuffit pour fa bon¬
té , qu'elle foir aiîez feche , blanche , nette , fans mélange, un peu gtafle , d'un goût
doux ayant quelque çhofe de fade ; elle contient beaucoup d'huile & de phlegme ,
du fel acide & un peu de terre.

On nous apporte deCalabre de la Manne en beauxbitonslongs&groscomme le doigt, v
legers,& d'un blanc ibuvent tant ibit peu rougeâtre. La figure, la beauté , la netteté Se
l'arrangementqu'on donne à ces bâtons,ont fait douter que cette Manne fut naturelle;
pluiîeurs ont crû qu'elle étoit falfifiée Se formée de cette maniere par les Calabrois
afin de la vendre davantage -, mais il y a bien de l'apparence qu'elle eft naturelle : car
fa fubftance , fon goût , fon odeur, fes principes& fon effet purgatif , font tout à fait
iêmblables à ceux de la Manne en petites larmes , qu'on a vue fortir de l'arbre 3c
qu'on fçaîr être naturelle. Ce qui rend cette belle Manne en longs bâtons, eft que les
Payfans après avoir fait des incitions aux troncs Se aux grolTes branches des Frênes, y
fourrent des chalumeauxde paille ou des petits morceaux de bois un peu longs , afin
que la Manne encore liquide découlant fur cette paille ou fur ce bois,elle s'y conge¬
le Se s'y forme comme nous la voyons ; ils retirent enfuite bien doucement les brins
de paille, Se les petits bâtons , Se ils laiffent fecher la Manne en cette forme.

Nous fçavons pourtant par experience que ces Mannes fi belles , fi pures & Ci crif-
tallines , en quelle forme qu'elles foient, purgent moins que la Manne un peu graflè;
& la raifon en eft qu'étant fi pures elles paflent dans le corps trop vite, Se elles n'ont
pas le tems d'agir Se de diflouire les humeurs auilî bien comme fair la Manne graflè ,
qui étant plus vifqueufcs'arrête auiîl plus long-tems dans les vifeeres.

La Manne gardée diminue beaucoup en beauté, mais elle ne diminue pas en vertu :
plufieurs croyem que plus elle eft vieille, plus elle eft purgative , ce que je n'ay pas
reconnu; on ne doir point le fervir des Mannes rouflès ou brunes , falles , mielleu-
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Etimolo-
gic.

íes ou trop mola/Iès , qu'on trouve fou vent chez les Droguiftes & defquelles ils font
bon marché, parce qu'on peut y avoir mêlé pluiîeurs drogues pernicieufes, ou du
moins qui affoibliíTenr fa vertu.

La Manne purge doucement les humeurs bilieirfes & fcrcufes ; on s'en fert pour Vertus.
les maladies de la tête : la dofe en eft depuis deux dragmes jufqu'à deux onces. Dole.

Manna vient du nom Hebreu Man, qui iîgnifîe une maniere de pain ou quelque Etimolo-
chofede mangeable; car on a cru aux fieclcs paiîèz que notre Manne ¿toit une rofée 6' c -
de l'air condenfée fur les plantes de la Calabre approchante de celle que Dieu fit
pleuvoir fur les Ifraëlites dans le defert pour leur nourriture.

f On trouve vers Briançon , & prefque par tout le Dauphiné fur les arbres & fur Manne de
les arbriifeaux , une efpece de Manne ronde comme des grains de coriandre blan- uan î on -
che , feche , on nous en apporte quelquefois à Paris , mais rarement , c'eft ce qu'on
appelle Manne de Briançon, elle eft très-peu purgative. Vertus.

Il naît en Periê une eipece de Manne purgative femblable à celle de Briançon, fur Manne de
une plante épineufe haure de quatre ou cinq pieds que les Arabes appellent Agni ou ¿*„f
Alhagi , Rauvolf en parle : cette Manne étant gardée fe met en pâte brune : elle eft Athagi.
douce au goût comme du fuere , mais elle laifle un peu d'âcreté.

Il naît auilî de la Manne fur l'arbre appelle en Latin , Acer , & en François , Erable.
Toutes ces Mannes viennent d'une fève qui exude de la plante, & qui s'épaiiïït

à l'air.
Joieph Auteur de l'Hiftoire des Juifs prétend que Man en langue Hébraïque foit une

maniere d'interrogation, comme qui diroit, qu'eft-ce que cela r parce que les ifraëlites
furent furpris de voir tomber la Manne qu'on appelle dans le pais Mane ; elle étoit de Mane.
la grofleur d'un grain de Coriandre , ils avoient crû d'abord que c'étoit de la neige.

M A N O B l.'
Afanobi , Lerii , J. B. font des fruits du BceCû » ronds & tortus , gros comme nos

trufes , de couleur obfcure , contenant chacun un noyau gros comme une de nos noi-
fetres & de même goût , de couleur cendrée , reionnant & faiiânt du bruit lorfqu'il
eft fee í ces fruits Ce trouvent dans la terre attachez les uns aux autres par des fila-
mens menus &c déliez , fans autre racine ni plante J ils ont fort bon goût.

On dit qu'ils fortifient beaucoup l'eftomac. Vertus.
MANUS MARINA.

Manusfive palma marina , en François , Main de mer , eft une plante qui a la fi- p a lm a mn-
gure d'une main avec fon poignet , elle eft épaifle , charnue, blanchâtre , membra- " n*- . ,
neuiê , elle naît dans la mer ; elle a une odeur marine & un goût falé , elle contient œ er.
beaucoup de phlegme , d'huile & de fel. Vertu*.

Elle eft atténuante , reiôlutive, étant écrafée & appliquée extérieurement.
MARCASITA.

Marcafita, eñ François , Marcapte , eft un minerai métallique dont il y a beaucoup Marcafite.
d'efpcces , car toutes les pierres qui contiennent un peu ou beaucoup de métal font ap¬
pellees de ce nom , mais on entend ordinairement par Marcafites trois e/peces de mi¬
néraux métalliques, appeliez Marcafite d'or, Marcafite d'argent & Marcafite de cuivre. Marcafites

Les deux premieres font en petites boules groiTes comme des noix , prefque rondes, g e° rt ' &&
pefantes , de couleur brune en dehors , elles different en dedans par leurs couleurs , cuivre.
car l'une a ia couleur d'or & l'autre celle d'argent 3 toutes deux Iuifantes & brillantes.
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La Marcafite de cuivre eft grofle comme une petite pomme , ronde , ou obIorgucs

brune en dehors , ¡aune & criftalline en dedans , brillante , luifance , facile à rouiller.
Les Marcafitesfont tirées des mines métalliques , elles contiennent beaucoup de

fourTre , de fel vitriolique : principalementcelle du cuivre.
Elles font refolutives , on les employe extérieurement.

MARGA.
Afarga-, , Stenomarga , 1 Agaruiis minerahs
Lithomarga , \ Medalla Çaxornm , ! Lac Iwi*.

En François , Moelle de pierre. Agaric minerai. Lait de lune.
Eft une manierede pierre tendre,friable,moè'Ueufe> très-blanche,refremblante à de îa

craye , qui fe trouve dans les fentes des rochers en quelques endroits de l'Allemagne.
Elle eft déterfive , aftringente , deflîcative , confalidante , farcotique , elle fait reve¬

nir les chairs , elle refout le fang caillé , on s'en fert extérieurement& intérieurement.
Pomet remarque dans les annotations qu'il a faites à la fin de fon livre , qu'on trou»

ve de cette moelle de pierre dans un coteau de la Seigneurie de Mofcau , appartenan¬
te à Monfieur l'Electeur de Saxe ; & proche de Gironne en Catalogne ; Que les habi^
tans de ces lieux choiiilîent parmi cette terre après que le Soleil a donné deflus & l'a
échauffée , certaines petites boules blanches comme de la farine , avec lefquelles ils
font du psin, l'ayant mêlée av«cdela veritable farine. Ce qui m'a été confirmé par pltf*
fîeurs autres Naturalistes.

M A R G A R, I T iE.

. Margarita. Uniones.Perla. En François, Perles.

5ont des petites pierres roijdes ou prefque rondes, ou baroques ou ovales, ou for¬
mées en poites , compactes , dures , polies , blanches , luifantes , de diverfes groffèurs,
leiquelies fe forment dans certaines huirres donc les écailles Com de différentes gran¬
deurs ; mais il s'en trouve quelques - unes qui font trois ou quatre fois auiïi grandes
que les huîtres de Rouen : on pêche ces huitres dans les mers Orientales & Occiden¬
tales , comme on le peut voir alTez au long dans l'Hiftoire des Voyages deM.Taver-
nier. Il y a quatre pêcheries de Perles en Orient ; la premiere eft autour de l'ille de
Bahren dans le golfe perfique , la féconde eft vis à-vis de Bahren fur la côte de l'Ara¬
bie heareufe , pioche de la ville de Carifa , elle appartient à un Prince Arabe, la troi-
fieme eft en l'lfle de Ceylan , dans la mer qui bat un gros bourg appelle Manar , la
quatrième eft fur la cote du Japon , mais on n'y pêche point , parce que les Japon-
nois ne fe foucient pas de Joyaux.

Il y a cinq pêcheries de perles en Occident qui font toutes dans le grand Golfe de
Mexique , le long de la côte de la nouvelle Efpagne.

La premiere eft le long de l'Ifle de Cubagua à cent foixante lieues de S. Domingue.
La féconde eft à l'Ifle de la Margúeme , c'eft - à - dire rifle des Perles, à une lieue

de Cubagua. " m
La troifieme eft à Comogote allez proche de la terre ferme.
La quatrième eft au Rio de la Hacha , le long de la même côte.
La cinquième eft à fainte Marthe , à foixante lieues du Rio de la Hacha.
On pêche encore des Perles en EcoiTe 8c dans une des rivieres de Bavière , mais

elles font la plus grande partie baroques , & elles ne font pas comparablesen beau¬
té avec celles d'Orient & d'Occident.

On ne trouve les huitres qu'au fond de la merjles plongeons y defeendentaprès s'être
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■attachez fortement au deilbus du ventre une pierre taillée en arc du coté qu'elle touche
à la peau , & un autre fort pefante à l'un des pieds , qui les fait précipiter en un mo¬
ment au fond ; on retire alors fur le champ cette pierre dans la barque par le mo¬
yen d'une petite manœuvre. Les huîtres font ordinairement attachées aux rochers ,
d'où les plongeons les féparent avec quelque petit couteau ou autre inftrumcnt de fer
qu'ils ont porté ; ils la mettent à mefure dans un grand rets fait en maniere de fac ,
fufpendu à leur cou par un long cordage dont le bout eft arrêté fur le bord de la bar¬
que ; ce cordage iert à retirer les pêcheurs quand ils ont rempli leur fac.

Quoyque ces plongeons defeendent quelquefoisplus de foixante pieds dans la mer,
ils diient que le jour y eft fi grand,qu'ils y voyent auffi clair que s'ils étoient fur la terre •
dés qu'il touchent le fond ils courent de tous cotez fur le fable, fur une terre glaireu-
fe qui s'y trouve & vers les pointes des rocher» , arrachant & ferrant les huitres qu'ils
rencontrent le plus vue qu'ils peuvent, car ils n'ont pas de tems àperdredes bons plon¬
geurs demeurent pourtant juiqu'à demi heure fous l'eau , les autres n'y peuvent refif-
ter qu'un bon quart-d'heure : on dit qu'ils ne iê fervent ny d'huile ny d'aucune autre
liqueur ; mai» feulement ils retiennent leur haleine , s'y étant accoutumez dés leur
bas âge. Dès qu'ils le fentent preflTez par le défaut de l'air,iis tirent la corde où eft atta¬
ché leur fac,& ils s'y tiennent eux-mêmes fortement avec les mains.-alors ceux qui fonc
dans la barque voyanr_xe lignai les tirent promptement hors de l'eau , & les déchar¬
gent de leur pêche, qui cft au plus de quatre ou cinq cens huitres ¿ mais ils n'en ap¬
portent pas toujours tant , car ils ne font pas aflurez d'en trouver autant qu'ils eu
pourroient prendre , & de plus , ils ne peuvent pas demeurer les uns auffi long-tems
que les autres au fond de la mer , comme il a été dit. Au refte , ces pauvres gens font
espofei à des grands perils , car outre ceux de fc précipiter fi profondementdans la
mer, de demeurer accrochez en quelque endroit , de s'eftropier ou même de fe tuer
en tombant fur quelque pierre, de perdre la tramontane par la peur , & de s'év anouir
en manquant d'air , ils courent encore celui d'être dévorez par les gros poiiîbns.

Quand les huitres font tirées de la mer t on attend qu'elles s'ouvrent d'elles - mê¬
mes ; car fi on les ouvroit comme on ouvre nos huitres à Pécaiile , on pourroit en¬
dommager & fendre les perles : quand elles font ouvertes on en retire les perles.

Les Anciens ont appelle les Perles Uniones , pareequ'ils ont crû qu'on n'en rctiroit Uniorw.
jamais qu'une de chaque huitre , mais ils fc font trompez , car on en trouve juiqu'à
fept dans une feule écaille. Elles font engendrées par une humeur vifqueufe ou glu-
tineufe iàline , qui s'eft condenfée & pétrifiée en plufieuts parties du "poifîbn.

Il n'y a point de lieu affecté pour la generation des perles , elles nailTent indiffe- Eti«i»-
remment en toutes les parties de l'huitre ; mais il s'en trouve ordinairement dans ° s ' 2'
chacune une ou deux plus großes & mieux formées que Les autres : cette huitre eft
bonne à manger comme les communes.

On trouve de perles de couleurs différentes , les unes blanches , les autres tirant
fur le jaune , les autres qui lont comme plombées. M. Tavernier dit en avoir eu ííx m. Tavcc-
parfaitement rondes , mais auffi noires que du Jayet. La couleur blanche leur cft la mer -
plus naturelle : la couleur jaunâtre vient de ce que les pêcheurs vendant leurs huitres
par monceaux , &c les marchands attendant quelquefois jufqu'à quatorze ou quinze
jours qu'elles s'ouvrent d'elles-mêmespour en tirer les perles , quelques - unes de ces
huitres venant pendant ce tems-là à perdre leur eau , elles fe gâtent & s'empuantif-
fent , 6c la perle fe jaunit par l'infection. Ce qui eft fi vrai , que dans toutes les huitres
qui ont confervé leur eau , les perles fonc toujours blanches. Les perles de couleur
plombée ¿V noire ue fc trouvent que dans l' Amérique *& cette couleur vient de la
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nature du fond de la mer qui eft plus rempli de vafe qu'en Orient. Toutes Tes
huîtres qu'on pêche he contiennent pas de perles , il s'en trouve beaucoup qui n'en
ont point. Les années pluvieufes font les plus favorables pour cette pêche , car on a
obfervé qu'après les grandes pluyes les huîtres étoient plus abondantes en perles.

On trouve quelquefois des perles dans nos huîtres, dans les moules Se dans plufieurs
artres coquillages ; de quelques lieux qu'elles viennent , elles y ont été formées par
des applications ou oppoiîtions naturelles de couches ou lamines très - minces & luî-
fantes en façon de pelure d'oignon qui le font enfuite durcies & pétrifiées .• leur ma¬
tière eft la même que celle de la nacre.

Les perles les plus eftimées font les Orientales , & entre celles - là on choifit les plus
grolíes parfaitement rondes , polies , blanches , luifantes ou tranfparentes ; c'eft ce
qu'on appelle perles d'une belle eau i leur prix eft plus ou moins haut, fuivant qu'el¬
les approchent le plus de ces qualitez , on ne les employe que pour les coliers & les
bracelets. On fe fert en Médecine des Perles menues , lefquelles on appelle femence

Semence de perles , à caufe qu'elles reiTemblent à des femences ; elles ont tout autant de vertu
que les groilès & elles ne coûtent pas tant. Il faut Ifs choific Orientales , blanches ,
claires , tranfparantes , nettes ; elles font alicalines , on les prepare en les broyant
furie porphire jufqu'à ce qu'elles foienten poudre impalpable.

On les eftime cordiales , propres pour refifter au venin , pour reparer les forces
abatues ; mais leur principale vertu eft de détruire & d'amortir les »cides comme font
les autres matières alkalines ; ainfi elles font bonnes pour les âcretez de l'eftomac ,
pour la faim canine , pour le cours de ventre , pour les hemorrhagies ; la dofe en cft
depuis fix grains jufqu'à demi dragme.

On nous apporte à Paris certaines grandes coquilles d'huitres pefantes , belles ,
épailïès, grifes en dehors , blanches , unies , luifantes en dedans & tant ibit peu Ver-
dâtres , ayant vers le milieu la marque d'une huitre qui en a été arrachée ; on les ap-

\Uterper- pelle en Latin Mater Perlarum , & en François , Nacre de Perles oa A-fere de verles ,
1"n*c à c P a í cc qu'on trouve quelquefois des pedes dans cette eipeçe d'huître comme en
perles. plufieurs autres , ibit parce qu'elles ont en dedans la couleur & la beauté des Perles

Mere de Orientales. Je garde dans mon Droguier une de ces écailles qui pefe dix - fepe onces,
Se qui cft plus large que les deux mains. On choifit les plus blanches & les plus lui¬
fantes , on taille ces coquilles Si l'on en fait des cuillers , des jettons. & beaucoup
d'autres petits ouvrages polis , doux au toucher , luifans , fort agréables à la vue ,
ou en broyé auflî fur le porphire pour les réduire en poudre impalpable; c'eft ce qu'on

Nacre de appelle Nacre de perles préparée. Les femmes en employent pour le fard,
petits pre- El| e e ß p ro p r e pour arrêter les cours de venire Se les hemorrhagies , pour adoucir

les humeurs trop acres du corps. La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à deux
icrupules : c'eft un alKali.

MARMOR.

Marmor , en François , Marbre , eft un efpece de pierre fort dure , compi&e, pe¬
íante » qui fe polit aifément & parfaitement , & qui eft toujours extrêmement froi¬
de. Elle naît en plufieurs lieux de l'Europe , l'Italie en contient beaucoup

Il y a trois efpeces generales de marbre,un b';anc,un noir,& un de diverfes couleurs.
Le marbre blanc eft plus commun , on eftime celui qui eft le plus dur , le plus

blanc ,& le plus luifanr.
Le marbre noir eft un peu moins pefant que le marbre blanc ; il y en a de plufieurs

efpeces qui dirTerenten leurs couleurs; car l'un eft d'un beau noir de jayet , l'autre eft
d'un noir de fer, l'autre eft d'un noir rayé de veines blanches. On choifit comme le
plus beau celui qui eft biennoir, poli , dur ,luifant , refplcndùTanr» Le

p¿íce
Venus
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Marbre-

Marbre
blanc'.
Choix.
Marbre
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Le marbre de différentes couleurs eíl le granice ou granites , ou le porphirc , dont

il fera parié en fon lieu.
Le marbre blanc eft quelquefois employé en Médecine , mais rarement ; les autres

marbres auraient autant de vertu que Lui. Il eft delïîcatif étant broyé , on en mêle
dans des onguens & dans des emplâtres. On peut aufll fe fervir du marbre entier
bien poli pour rabatre & calmer les trop grandis ardeurs de Venus , appliqué fur le
périnée. On fait une cfpecc de mortier avec de la poudre de marbre.de la chaux & de
l'eau, lequel on appelle ftuc : il fert à faire des figures & des ornemens d'Architecture.

Marmor ex ^«^4»^», fylendeo , parce que le marbre étant bien poli eft luifanc &c
refplendiifanr.

Stuc eft tiré du mot Italien Stucco , qui fignifie la même chofe.

MARRUBIASTRUM.

Marrubiaftrum vulgare , Pic Tour- j Sideritis Alftnes trijfagims filis , C.neforc. I Bauh.
Eft une plante qui pouiîc une tige à la hauteur d'environ un pied , quarrée , un

peu velue , jettant des rameaux qui s'inclinent vers terre : fes feuilles font faites com¬
me celles de la.Morgeline,mais plus grandes , dentelées en leurs bords. Ses fleurs font
en gueule , ou formées en tuyaux découpez par le haut en deux lèvres , de couleur
bleue, foûtenus par des calices alTez rudes , qui ont la figure d'un corner. Quand
ces fleurs font paiîées il leur fuccede à chacune quatre femences menues , prcfque ron¬
des , enferméesdans une capfule qui a fervi de calice à la fleur. Sa racine eft petite ,
garnie de fibres déliées. Cette plante croît dans les champs.

Elle eft déterfive & vulnéraire.
Marrubiaftrumà A/arrabio , Marrube , parce que les fleurs de cette plante ont du

rapporr avec celles da marrube.
MARRUBIUM five P R A S S I U M.

Granite,
Gramtes,
Marbre Je
différentes
couleurs.
Porphire.
Stuc.

Ecimolo-
gies.

Vertu;,
Etitnuto.

iogie.

Marrubium, Dod. Marrubium album vulgare , C. B. Pit.
Marrubium album, J. B. Raii hift. Tournefort.
Praffium album ejficivar. ! Marrubium album odorum , Ad.
'Prajfutm , Aug. En François , Marrube blanc.

Eft une plante qui poulie plufieurs tiges à la hauteur d'environ un pied -, quarrées,
couvertes de laine , creufes en dedans , rameufes : fes feuilles font oppofées l'une à
l'autre preique rondes , ridées, dentelées en leurs bords , velues , cotonneufes , blan¬
châtres , odorantes , d'un goût acre & amer : fes fleurs font petites , blanches , verti-
cillées ou rangées par étages & comme par anneaux le long des tig'es ; chacune d'el¬
les eft un tuyau découpé parle hauten deux lèvres , iôûrenu par un calice lanugineux ,
mais rude, blanchâtre. Lorfque la fleur eft pafiec il lui fuccede quatre femences obion-
gues : fa racine eft fibreufe & noire , toute la plante rend une odeur aromarique/orté
Se agreab!e:ellecroît aux lieux incukestelle contient beaucoupde fel eifenciel & d'huile.

Elle eft incifive , déterfive , aperitive , propre pour les obftruétionsde la rate , du Vertur,
foye, de la matrice, pour la pheifie , pour l'afthme , pour faciliter l'accouchement & la
forde de l'artierefaix , pour refifter au venin.

/iiarrubium vient , à ce qu'on prétend , du mot Hébreu Maroh , qui fignifîe Stic
amer. D'autres tirent ce nom du Latin marcidum, qui figniñe flétri , à caufe que les
fcailks du Marrube four, ridées , blanchâtresSe comme flétries.

Xxx
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MARTES.
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Vertus.

Etimolo-
gic.

En François , Martre.
Eil une efpece de Belette , ou un petit animal à quatre pieds , feroce , refièmblant

à un chat , mais plus long & plus bas , ayant les jambes & les griffes plus courtes ,
les dents fort blanches , inégales , rudes ; la queue longue , groffe , toufue. Il y en
a de deux efpeces ; une domeftiquedont le poil eft brun , excepté celui de la gorge ,
qui eft ordinairement blanchâtre. L'autre eft fauvageùlaie poil plus clair & plus mou;
fa gorge eft le plus fouvcnt jaune. Ce dernier habite ordinairement les bois , mais il
fe promené quelquefois par les champs , il étraugle les poules , il mange leurs œufs.

On trouve les Martres aux pays Septentrionaux, fur les toits des maifons : leur
peau eft fort eftimée pour fa beauté Se pour la chaleur qu'elle donne.

Il naît en Mofcovie , en Lithuanie , Se en Scandinavie , & en plufieurs autres pays
Septentrionauxune efpece de Martre qu'on appelle

Aluflela Zibelina. Mus Scyticus aut Sarmaticus. Zobola.
En François , 'Bçlleite , ou Martre Zibeline.

Elle eft plus petite que la Martre ordinaire , fa couleur eft rouilè , excepté à la gorge
qui eft cendrée. Cet animal eft inquiet Se toujours en mouvement, il vit d'oifeaux &
de rats qu'il attrape : fa peau eft beaucoupplus eftimée par les Marchands que celles
des autres Martres , principalementquand fon poil eft long & fa couleur noirâtre.

La chair des Martres ou les Martres écorchées font réiblutives , propres pour for-
tifier les nerfs , a caufe de beaucoupde fel volatil Se d'huile qu'elles contiennent: on
peut en mettre bouillir dans de l'huile d'olive , Se s'en iêrvir comme de l'huile de pe¬
tits chiens pour en frotter les parties malades.

On appelle la Martre Martres ou Marta j ou Martems , à caufe qu'elle cft cruelle
& feroce ; comme fi l'on difoit qu'elle eft martiale ou guerrière ,

Foina, , parce qu'elle fe cache fouvent dans du foin.
M AR U M.

Marum eft une plante dont il y a deux eípeces.

La premiere cft appellee ,
Tragoriganum Lobelii , Ger.
Tragoriganumlatifolium, C. B.
Tragoriganum latifolium , five marunt

Cortufi , Matthiolo , Park.

Mmfín Cortuiî , J. Bauhini , Raii
^1. XII. hiftor,

Chamœdris maritima incana fmtefeens .
foliis l-anccolatis , Pit. Tournefort.

cfpcte lierC C'eft une efpece de Chamxdris , ou une petite plante qui pouile comme le Tira
beaucoup de branches ou petites verges condes , ligneuüs , blanchâtres , revêtues de
feuilles plus grandes que celles du Tim , approchantesde celles da Serpolet , pointues
en fer de pique , vertes en deflus , blanchâtres en deífous ¡ fes fleurs naiflènt dans les.
aiiïèlles des feuilles le long des branches : elles font en gueule Se fernblables à celles du
Chamaidris ordinaire , de couleur purpurine, foutenues chacune par un calice velu ,
blanchâtre. Quand cette fleur eft paflee , il naît en fa place quatre femences prefque

1 1
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rondes enfermées dans une capfule qui a fervi de calice à la fleur. Toute la plante a
une odeur agréable , & un goûc acre & piquant. Elle croit dans les pays chauds, com¬
me en Provence, aux Ifles d'Hieres , vers Toulon , d'où l'on nous l'apporte feche.
On la cultive auifi dans les jardins.

La féconde efpece eft appellee ,

I Tragoriganumprimum , Cluf Hifp.
Clinopodium quibufdam mafliebina Gal-

lorum , J. B, Mxfî'>ehmz
Samp/uchus five marum m.tflkhen redo- GaUorum -
lens , C. B.

Stconiz
efpece.

tJMarum vulgare, five clinopodiur», Dod.
Marum verum vulgo maflic, Lugd.
Marum maflic GaUorum & Amlwum ,

Ad.
Thymbra Hifpanica majorante felio , Pit.

Tournefort.
C'eft une efpece de thimbre,ou une plante qui pouife plufîeurs tiges rameufes com'

me la marjolaine , mais plus hautes ; car elles croiiîènt jufqu'à la hauteur de deux ou
. trois pieds , Iigneuiès , étendant leurs branches en large ; Ces feuilles font faites com¬
me celles de la Marjolaine , ou approchantes de celles de la premiere efpece de ma¬
rum, mais un peu plus grandes, blanchâtres, d'un goût acre & amer ; fes fleurs 8c Ces,
femences font femblables à celles du Tim , mais Ces fleurs naiflènt verticillées ou dif.
pofées par anneaux & par étages , entres les feuilles aux fommitez des branches , de
couleur blanche : fa racine eft ligneufe : toute la plante a une odeur aiîèz forte , aro¬
matique , agréable , on la cultive dans les Jardins. La meilleure eft celle qui croît en
Efpagne & aux autres pays chauds s elles demande une terre feche & pierreufè.

L'un & l'autre marum contiennent beaucoup d'huile exaltée & de fel volatil, peu Vertus,
de phlegme. La premiere eípece eft la plus en ufage dans la difpenfation desTro-
chifques d'Hedichroum , qui entrent dans la compofitioii de la Theriaque , 8c où le
marum eft demandé. On doit la choiiîr récemment fechée avec toutes fes fleurs entre
deux papiers , ayant une odeur forte Se un goût aromatique piquant & amer.

Le marum eft cephaUque, ftomacal, fudorifique, il refifte au venin, il eft propre
contre la mor fare des bêtes venimeufes , il eft vulnéraire , nerval, fortifiant, corri¬
geant la mauvaife haleine.

La premiere efpece de marum appellee Marum cortufi eft fort aimée des chats , ils
la fleurent de loin, ils y courent , ils fe jettent deflus , ils s'y frotent, ils la mâchent ,
& ils s'y mètrent en chaleur : on avoic amaifé chez moi en l'année 1705. les femen¬
ces de 250. diveriès efpeces de plantes : on les avoit divifées felon leurs efpcces par
petits paquets , dont un étoit de iêmences de Mamm cortuft; chaque efpece de ces
femences qui étoient deftinées pour être envoyées en Province étoit non feulement
enveloppée exactement en particulier, mais un iàc de gros papier les envelopoit tou¬
tes enfemble : des chats ayant diftingué l'odeur du marum allèrent aiïîeger la nuit le
paquetje déchirèrent & choifïrent entre les petits paquets celui qui contenoit la graine
de marum,ils le developerent, & mangèrent la graine fans toucher aux autres femences.

Marum ab amaritudine , parce que cette plante a un goût amer. Etim'i
M A S S I C O T ÊIC '

Majficot eft une cerufe ou un blanc de plomb qu'on a calciné par un feu moderé.
Il y en a de trois fortes , de blanc , de jaune , & de doré. Leurs differences ne pro.
viennent que des divers degrez du feu qui leur ont donné des couleurs différentes.
Le malîîcot blanc eft d'un blanc jaunâtre, c'eft celui qui a reçu le moins de chaleur j
le Maiïïcot jaune en a reçu davantage, & le maflïcoc doré encore plus. Les uns & les Choix.

X xxij
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atures doivent être en poudre impalpable , pefants , hauts en couleur ; ils fervent
pour la peinrare.I L

Il font deflîcatifs étant appliquez extérieurement. On peut en mêler dans des on-
guens ou dans des emplâtres.

M A S T I C H E.

Aîafliche, en François , Maftic > eft une gomme refine , ou plutôt une refine pure
qui découle en Eté fans incifion , ou par incifion , du tronc & des greffes branches du
Lentifque en graius ou larmes groffes comme des grains de Genévre , ou un peu plus
menues, de couleur blanche tirant fur le citrin , luifantes , ttanfparantes. Le meil¬
leur maftic eft celui qui vient de l'Ifle de Chio : mais la plus grande partie de ce-
luy que nous employons à Paris , nous eft apporté du Levant ; il eft mêlé dans les
caiffes des Droguiftes avec beaucoup d'impuretez , c'eft ce qu'ils appellent Maftic
en forte ; il faut que les Apotiquaires , quand ils l'ont acheté , ayent ibin de le trier.
On doit donc choifir le maftic le plus net , en grofies larmes , claires , tranfparentes ,
d'une odeur qui n'eft point défagreable. Il contient beaucoup d'huile Se du ièl effenùel.

Il eft aftringent , anodin , fortifiant ; il refferre les fibres de l'eftomac , il aide à la
digeftion ; il arrête le vomiflement , les cours de ventre , étant pris intérieurement en
poudre & en machicatoire. La dofe en eft depuis demilfcrupule jufqu'à deux feru-
pules. On s'en fert aufll extérieurement dans les emplâtres , dans les cerats , dans les
huiles > 3c dans les onguens fortifians •• on en fait de petits emplâtres fur du taffetas
noir pour appliquer fur les temples , afin d'adoucir la douleur des dents.

On employe le maftic dans plufieurs compofitions de vernix.
Mafticbe à mafticando > parce qu'on uiè fouYent du maftic en machicatoire.

MATRICARIA.

Matricaria > Ger. | Matricaria, vulgo minus partbenium, J. B<
aJïfatricaria vulgaris , Park.

Matricaria five Partbeniurn , Dod.
¿¿Matricaria vulgaris five fativa , £. B*

Pit. Tournefort.

v. PI. XII.
rig- i.

Vertus.

Etimolo¬
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En François , Matrkahe.
Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur de deux pieds , affez groffes ,

roides , fermes , canelées, remplies d'une moelle blanche , fongueufe, divifée en plu¬
fieurs branches , fes feuilles font grandes , difpofées en aîles , découpées comme par
paires jufques vers leur côte & recoupées fiar les bords , de couleur verte-jaunâtre :
íes fleurs naiflènt par bouquets aux ibmmitez des branches , radiées comme celles de
la Camomille , ayant la couronne blanche & le difque jaune, foûtenus fur des calices
écaillcux. Quand ces fleurs font paffées il leur fuccede des femences oblongues ; la
racine eft fibrée. Toute la plante rend une odeur forte, défagreable ; Si elle a un goût
amer. Elle croit en terre grailè, dans les jardins : elle contient beaucoup d'huile exal¬
tée & de fel volatil & effentiel.

Son ufage principal eft pour les maladies de la matrice, elle provoque les mois aux
femmes , elle refout le duretez ; elle incife , elle atténue , elle chaffè les vents , elle
abat les vapeurs , elle leve les obftrucYioas , elle excite l'urine , elle pouffe le fable &
la pierre du rein &c de la veftle .■ on s'en fert en decoition par la bouche , en lave¬
ment Se en fomentation.

Matricaria à Matrice , parce que cette plante eft un bon remede pour les maladies
de la matrice.

Parthenium à v*f-tr& 3 Virgo, parce qu'elle cft mile aux maladies utérines.

■•'%
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Mays Acofta;, Pir. Tourneforr.
Maifnm , Monardi.
M*ï\Jndorum primum Indicum , Cxf
FrumentumTurcicumfivemaizMmJOoa.
FrumentumIndicum Mays ditíum ,

G. B. Raii hift.

Y S.
Triticum Indicum , J. B.
Frumentum Turcicum & Indicum , Ger,
Milium Indicum maximum Aiays dic¬

tum i feu frumentum Indicum , Park.

En François » Blé de Turquie.
Eft une plante qui poufle des tiges à Ja hauteur de fix ou icpr pieds , femblables à

celles des Roiêaux, rondes , gro/îès comme le pouce, iôlides , fermes , articulées par
■pluiïeurs nœuds , purpurinesen bas , & diminuant en groiTeur à meiure qu'elles s'élè¬
vent , remplies d'une moelle blanche , qui, quand la plante eft dans fa vigueur , a un
goût fucré .- fes feuilles font femblables à celles des Roiêaux, longues d'un pied ou d'un
pied & demi , allez larges , veneuiês , un peu rudes en leurs bords : fes rieurs naif-
lènt aux fommitez des tiges , compofées depluiîeurs étamines blanches ou jaunes , eu
purpurines. Elles ne lailTènt aucunes graines après elles , mais les graines naiiTent dans
des épis gros Se longs , enveloppées de feuilles roulées en guaine. Quand ces épis one
atteint leur grandeur& leur maturité parfaite , on en retire des grains gros comme de
petits pois ; prefque ronds & ordinairementanguleux , farineux , de couleur blanche
ou jaune , ou tirant fur le purpurin , ou rougeâtre , d'un goût doux ÔC agréable ; fes
racines (ont des fibres dures , blanches : on cultive cette plante dans les Jardins.

Le blé de Turquie fert pour la nourriture de beaucoup de peuple, en Amérique,
en Turquie ; il contient beaucoup d'huile & de fel volatil.

Il eft aperitif, propre pour exciter l'urine , pour la colique néphrétique, pour adou- tenus.
cir l'âcreté des humeurs ¡ on s'en fert en ptiiàne.

MECHOACAN.

AIech$acan.
Rhabarbarumalbum Indicum.
Mechoaca peruviana.

"Bryonia Ame-kana.
Tfadix mechoacan.
ScammoniumAmericanum.

Eft une racine blanche, legere, qu'on nous apporte coupée par tranches, & iêchée ,
d'une Province de l'Amériquenommé Mechoacan dans la Nouvelle Efpagne , la plan-
re eft une eipece de bryonne rampante que M. Tournefort appelle Bryonia Americana,
repens folio angulofo ; elle s'élève en une tige qui s'étend de tous cotez en beaucoup de
rameaux rampans , le/quels on eft obligé d'attacher à des perches pour les foutenir , à
moins que la plante ne croiiTe proche des arbres , aufquels elle puific fe lier d'elle-
même ; fes feuilles ibnt larges , anguleufes , minces , blanchâtresj fes fleurs font
de petits baiîîns taillez en cinq parties aflez larges , de couleur brune : ces fleurs ne
laiflent aucun fruit , mais il naît ailleurs des bayes petites , vertes au commence¬
ment , & rougilîânt à mefure qu'elles meuriflenr.Elles contiennent des iêmenccs
pointues. On ne fe iert en médecineque de fa racine.

Elle doit être «hoifie nouvelle , en belles rouelles, blanches en dehors & en dedans,
legeres, mais fans carie ; d'un goût prefque infipide, prenant garde qu'on y ait mêlé de
la racine de Bryone vulgaire qui lui reflemble beaucoup : mais on les distinguerapar
legoûc , caria racine de Bryone ordinaire eft fort amere , au lieu que le Mechoacan
eft prefque infipide, comme il a été dit. Il contient beaucoupd'huile & de fel eiTentiel.

La racine de Mechoacan purge fans violence les ferofitez de toutes les parties du
corps : on s'en fert dans l'bydropifîe , dans Us rhunjatifmes, dans la goûte fciatique ';

Xxx iij

Bryonia X-
merican*
r.pens foli$
*n¡nlof%.

Comment
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gue le Me¬
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one leche.
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on la prend en poudre fubtile. La doiè en eft depuis un fcrupule jufqu'à une dr3gme,

* On trouve quelquefois chez les Marchands , mais rarement , un certain méchoa-
can taillé en la même forme que l'autre , mais plus compacte , plus pefant , refîneux ,
moins blanc ; ce méchoacan m'a paru être un jalap plus blanc que ¡e commun , auf-
fi a- t-il la vertu de cette racine , & il m'a paru plus purgatif que le méchoacan.

Cette racine a retenu le nom de la Province Méchoacan où elle naît en grande
lantité .• on en trouve auifi en beaucoup d'autres endroits de l'Amérique,quantité ,

MEDICA.

Medica major ereïlior , floribus purpti-
rafcentibus , J. B. Raii hift. P. Tourn.

F&nHtH Burgundiacwn t five medie a le¬
gitim* y Pars.

Trifolium filiqua esmuta \five medica ¿
C. Bauh.

Trifolium Burgundiacum , Ger.
En François , Lnfernt.

Eft une plante qui poufle des tiges à la hauteur de deux pieds , rondes , droites ,
aflez großes, fermes , robuftes , rameufes , principalement vers leurs fommkez ,
portant beaucoup de feuilles rangées trois à trois comme au Trifolium ; íes fleurs font
legumineufes , de couleur violette - purpurine , foûtenuës par des calices dentelez.
Après que ces fleurs font paflees , il paroît des fruits compofez chacun de deux lames ,
qui jointes par les bords , font une bande roulée & couchée fur elle-même comme les
pas d'un vis ou d'un tirebourre. On trouve entre ces deux lames des femences me¬
nues qui ont fouvent la figure d'un petit rein,blanchâtre ou d'un jaune pâle étant nou¬
velles , mais elles bruniifent en vieilliflànt. Le goût de la plante approche de celui du
creflbn alenois , mais il eft moins acre : fa racine eft fort longue , ligneufe , médiocre¬
ment grofle,droite,re(îftant à la gelée : on la cultive non-feulement dans les païs chauds,
comme en Languedoc,en Provence, en Dauphiné, mais encore en nos regions tempé¬
rées , comme vers Paris, en Normandie ; elle aime les terres grattes aiTez humides , on
la fauche jufques à fix fois par année : elle iêrr pour la nourriture des beftiaux , elle
les tngraiffe beaucoup , elle augmente le lait des vaches , elle contient confiderable-
ment de l'huile & médiocrement du fel effentiel:on peut aufli s'en fervir en Médecine,

Elle tempere les ardeurs du fang Sc des autres humeurs ; elle excite l'urine étant
prif'e en décodion.

Medito, a Media , parce que la femence de cette plante a été apportée de la Medie.

ME D I C A G O.

Medica luttât a , J. B. Caft. Ap.
Lunaria radiata ltalorum , Lob.
isldedica ß/lveßris altera lunata, Lugcî.

Vertus.
Etimolc-

gic.

Medicago annua trifolii facie , Pit.
Tournefott.

Trifolium filiqua falcata , C. B.
Eft une plante qui reflemble à" laLuferne ; fes feuilles naiflent trois fur une queue

comme au Trèfle ordinaire ; fa fleur eft leguraineufe , foûtenue par un cornet dentelé.
Lorfque cette fleur eft paííee , le piftile devient un fruit applati plus large que l'ongle
du pouce , coupé en collet ou fraize , & compoféde deux lames appliquées l'une fur
l'autre , qui renferment quelques femences de la figure d'un petit rein : cette plante
croît dans les champs. Elle a la vertu de la Luferne.

Medicago à Medica , parce que cette plante approche de la Luferne.
MEDIUM.

Medium Alpinum Echu folio } floribfts i Campanula foliis Echii , C. B.
Ipicatis , Pit. Tournef. | Çervicaria major tenuifolia , ThaL
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Eil öne plante qui pouiTe de fa racine des feuilles longues , étroites , un peu rudes,

iemblables à celle de X'Ech'ium ; il s'élève d entr'elles une tige haute d'environ demi
pied , ronde , velue , rúde au toucher , revêtue de quelques feuilles courtes Se étroi¬
tes , portant en fa iommité des fleur» difpofées en épis , & formées chacune en une
cloche lemblable à celle de la campanule , de couleur bleue. Quand ces fleurs font
pailees , il leur fuccede des fruits diviièz en cinq loges > qui enfermentdes femences
menues ; iâ racine eft oblongue , elle croît aux lieux moRtagneux.

M. Tournefort établit In difference de cette plante d'avec la campanule par le nom¬
bre des loges de fou fruit ; car il en a cinq , au lieu que celui de la campanule n'en a
que trois.

Le Medium eft aftringent & rafraichiflant ; il arrête les hemorrhagica étant pris en Vertus.
décoction. Medium à grde. h ii m . ¿fc ■ ""

M E L.
Mû j en François , Miel , eft un compofé de diverfes fubftances des fleurs que les Miel.

abeilles lèchent &L reçoivent dans leur eftomac pour le porter dans leur ruche , où
elles vomiflent & en remplirent des trous hexagones ou creufets de cire qu'elles avoient
auparavant fabriquez , comme il a été dit à l'Article de la Cire -r elles font cette pr«-
viûon pour leur nourriture. Cette fubftance miellée fe fait aflez appercevoir au goût
dans plu/îeurs cipeçes de fleurs, comme dans celles du Trèfle des p*ex , des roiès , des
ceuiliets , car iî l'on les mâche principalementvers la partie d'enbas qu'on appelle
onglets , & que le calice renferme , l'on fentira un goût doux miellé aflez agréable :
cette matière reçoit dans l'Abeille & dans la ruche , une élaborationqui la perfec¬
tionne & lui imprime une qualité de miel ; je remarque quatre chofes principales qui
contribuent à la compoiîtionnaturelle du bon miel : premièrement la chaleur & la.
pureté de l'air, car nous voyons que le miel qui cft fait aux climats chauds comme e*
Languedoc , en Dauphiné eft ordinairement meilleur que celuy qui eft fait aux Pro¬
vinces tempérées ; il eft pourtant à oblêrver que tous les endroits d'une même Pro¬
vince ne font pas également favorables & avantageuxpour le miel : une montagne ,
par exemple , produira de bon miel en un de fes côtez , & elle n'en produira pas de
fi bon en un autre ; cette difference peut venir des afpe&s differens du Soleil.

En fécond lieu la bonté des Abeilles fuivant qu'elles font plus ou moins naturelles
& domeftiques , car il s'en introduit quelquefoisde fauvages dans les ruches.

En rroiiiéme lieu , la pâture des Abeilles , car fuivant la nature & la force des
plantes qu'elles léchentjil en naît un miel plus ou moins bon Se odorant;auflï voyons-
nous que les endroits les plus propres pour faire de bon miel , font les lieux monta¬
gneux iïtucs à l'abri de la bife & regardant le Levant ou le Midi , parecque les mou¬
ches y ttouvent les plantes plus efleutielles ôc plus aromatiques qu'ailleurs ; de plus
ces Abeilles y ont plus de tranquillitéque dans les plaines ; les fleurs les meilleures
pour le miel font celles du Romarin , du Tira , de la Violette , de la Lavande , de la
Primevère , de la Marjolaine , du Baûlic, de la Melifle , du Roflblis , de la Sauge ,
du Pouliot , de la Betoine , de l'Oeuillet , du Souci, des Rofes , du Lys des vallées ,
de l'Acacia , & d'un grand nombre d'autres.

En quatrième lieu , la maniere de préparer le miel quand on l'a retiré des ruches ,
car quelquefois fuivant l'adreffe des Ouvriers , le miel provenant d'une mêaie ruche
eft plus ou moins beau.

On retire le miel des ruches en deux faifons de l'année , au Prinrems & en Autom¬
ne : les opinions font partagées fur le choix de ces faifons ; on ne manque pas de rat¬
ions depart & d'autre , rasùs il me paraît que le Printems doit l'emportée ; premie-
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rement parcequ'en cette faifon les Abeilles font le plus en leur force & vigueur; car
alors elles quittent leur ruche en prenant leur effort Se elles forment des colonies
nouvelles. En fécond lieu > parce qu'au Printems elles vont lécher & humer les ro-
fées qui tombent abondamment aux mois d'Avril & de May , particulièrement dans
les pays chauds où cette rofée en tems doux Se ferain fe condeniè le matin fur les
feuilles des arbres , en grains gros comme ceux de la coriandre , d'un goût doux Se
agréable , ce qui eft une efpece de manne qu'on appelle manne de Briançon .* en troi-
fiéme lieu à caufe de la bonté Se de la pureté des fubftances des plantes dans le re¬
nouvellementde la chaleur.

Il y a de deux fortes de miel en general ; l'un blanc , Se l'autre jaune. Le blanc fe
tire fans fea des tablettes ou gâteaux nouvellement faits ; on les rompt & on les pofe
fur des clayes ou nattes d'ofier , ou dans des napes attachées par les quatre coins à
quatre pilliers : on place fous ces clayes ou fous ces napes des vaiiTeaux bien propres ,
& il découle dedans , un beau miel blanc excellent qui fe congele ; on l'appetfc Miel
vierge. On tire encore du miel blanc des gâteaux qui reftent, en les mettant ï la pref-
fe ; mais ce miel fent la cite Se il n'eil pas iî bon que le premier.

Le miel blanc le plus beau , le meilleur & le plus agréable au goût , eft celui qu'on
fait au Languedoc , & qu'on appelle Miel de Narbonne t il doit être nouveau , épais,
grenu , d'un blanc clair , d'une odeur douce & un peu aromatique , d'un goût doux
& piquant. Ce qui rend ce miel diftingué , eft que les Abeilles fuccent en ce pays-là
particulièrement les fleurs de Rofmarin qui y font abondantes , & qui y ont beau¬
coup de force. Ce miel , quoiqu'il ait pris fon nom de Narbonne , n'eft point fait
dans cette Ville , mais en un petit Village nommé la Courbiere fitué à trois lieues
de Narbonne où il eft tranfportépar le négoce qu'en font les Marchandsdans une
bonne partie de l'Europe : on fait encore de fort bon miel blaric en pluiîeurs autres
cantons du Languedoc& du Dauphiné , comme aux environs de ßagnols , du Saint
Efprit , de Barjac , de Monrauban , de Ville-Perdrix.

Le miel jaune fe fait de toutes fortes de gâteaux vieux & nouveaux , lefquels on
a retirez des ruches : on les rompt , on les met échauffer avec un peu d'eau dans des
baffines ou dans des chaudières j puis les ayant envelopezdans des facs de toile dé¬
liée, on les met à la prefle pour en faire fottir le miel : la cire demeure dans les facs,
mais il en pafle toujours un peu avec le miel ; car on trouve ordinairement quelque
petit morceau de cire qui fe fepare lorfqu'on fait la diftillation du miel.

Le miel blanc ; & particulièrement celui de Narbonne qui a coulé de lui - même
fans expteifion, eft le plus propre pour être pris par la bouche. Le miel jaune a un
peu plus d'âcreté que le miel blanc ; il eft plus convenable pour les lavemens Si pouc
les remedes extérieurs ; parce qu'il eft plus déterhf 6c plus laxatif.

On doit le choifir d'une bonne coniîftence , d'un beau jaune Se d'un bon goût. Le
meilleur nous eft apporté de Champagne. Il contient beaucoup de iêl effentiel ou aci¬
de j Se de phlegme , peu d'huile & de terre. Le miel blanc contient les mêmes prin¬
cipes , mais un peu moins de fel.

Il eft pectoral , il excite le crachat , il aide à la refpiration , il raréfie la pituite grof-
fiere^tl lâche le ventre. Le miel jaune eft deterfif , laxatif , digeftif y attenuant^éfolutif.

Comme le miel blanc de Narbonne a la réputation de contenir la fubftance du Rof¬
marin , les Marchandsqui veulent le contrefaire Se faire pafler du miel blanc ordi¬
naire qui eft à bon marché , pour du miel de Narbonne qui eft cher , foutent dedans
des branches de Rofmarin & les y laiiTent quelques jours , afin de lui en communi¬
quer l'odeur & donner lieu 4 leur tromperie ¡, mais comme enfuite ils ne peuvent pas

■
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fi bien retirer ces branches de Rofmarin qu'ils n'y laiflènt quelques feuilles ou fleurs,
on s'aperçoit de leur faliîfication pour peu qu'on remue Se qu'on examine ce mie!.

Lespayiâns font une aucre petite falsification au miel , c'eft que pour le faire pa-
roître plus blanc, ils y délayent la fleur de farine ou de l'amidon bien pulverifé.

Quoyque le miel foit a&uellcment dans un grand ufage, il l'étoic beaucoupdavan¬
tage avant qu'on eût fait la découverte du fuere .- les Anciens en aflaifbnnoientleurs
ragoûts & en faifoienc leurs confitures , comme le melimelumqui étoit du coing ou
une aucre pomme confite dans du miel .• on en fervoit fur leurs tables , Se les Apo-
ricaires en employoient pour leurs fyrops & autres cempoficions medecinales comme
nous employons le fuere ; ils en compofoienc di verles fortes de boiflons, comme de
l'hydromel qu'ils appelloientaufli Acpia. mulfa , Melicratwn , Apvmmelii ils bùvoient
du vin miellé qu'ils appelloient Ocnomeli : ils bùvoient encore de l'oxyrael, c'étoit un
mélange de miel & de vinaigre avec beaucoup d'eau pour fe rafraîchir.

Au refte-quoyque I'ufage du fucre ait preique aboli celuy du miel, principalement
dans les alimens , le miel eíl íbuvent préférableau fucre quand on n'a point d'égard
tout-à-fait à la délicateflê du goût , car outre que c'eft un ramas de la fubftance la
plus pure & la plus xtherée d'une infinité de fleurs qui poiîèdentde grandes vertus
il eft plus pectoral & plus anodin que le fucre,qui n'eft qu'un fuc épaiiîî du feul rofeau.

Entre les bonnes qualitez du miel , il eft reconnu un aliment & un remede très-
convenablepour ceux dont le temperament a été atténué par un jeûne extraordinaire
Se trop long : nous en voyons aullî des effets falutaires dans le commencementde la
phtifie,dans le marafme Se dans les autres maladies de confomption,pourvu qu'il foie
pris à propos dans des liqueurs appropriées , après avoir fait les remedes généraux.

Le miel devient amer par une trop forte cociion , de même que les autres chofes
douces , il fè mêle facilement avec la bile dans le corps, la délayant & la tendant plus
fluid« Sc plus fermentable , d'où vient qu'on l'eftime bilieux ; il s'enflame au feu à
peu près comme le facte.

Les Abeilles fàuvages font fur les rochers de gros amas de miel , qui ne lert ordi¬
nairement que pour la nourriture des mouches Si des oiièaux ; plufieurs croyent avec
allez de vray-femblanceque l'ambre gris en provient.

Mel vient du mot Grec fi\\i , qui lignifie la même chofe.
M E L A M P Y R UM.

tJAídccmpynm purpureum , Ger.

Mehme-
lum.

Hydromel.
Aqua
mu'Ja.
MeiicrX-

tum.
Ocnomeli.
Oxymel.

Mie! íku-
vage.

Etimoío«
gie.

Triticum vaccimtm , five Afelampyrutu
Dodon.

En François.

Melampyrum mutis , five Triticum
Vaccimm , J- B. Raii hift.
Mdampyrum purpúrasemecoma ,

C. Bauh. Pit. Tournefort.
Blé noir. Blé de fache. "Blé de Bœuf. "Rouge Herb i. '

Eft une plante dont la tige eft quarrée , velue , purpurine, rameufe , haute d'envi¬
ron un pied. Ses feuilles font attachées à l'oppofite l'une de l'autre par intervales , les
unes étroites comme celles du Linaria , les autres larges & découpées profondément ,
rudes au toucher , d'un verd brun : fes fommitez font garnies d'un amas de feuilles
courtes , aflez larges, de couleur purpurine gaye. Les fleurs fortenr des ai/Telles de
ces feuilles , ce font des tuyaux^ terminez en haut par une maniere de gueule, dont les
deux lèvres paroiflent ordinairement colées l'une contre l'autre , de couleur variée ,
purpurine ou rouge Se jaune rougeâtre. Il fuccede à ces fleurs des fruits oblongs qui
s'ouvrent de la pointe à la bafe en deux coques , chacune de/quelles eft partagée en
deux loges qui renferment des femences oblongucs,plus petites que des grains de blé,

Yyy
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noires : fa racine eft petite , ligneufe , garnie de quelques fibres. Cette plante croît
entre les blez , principalementen terre grafle ; les bœufs & les vaches en mangent ,,
on ne l'employépoint en Médecine.

Atelampyrum à ¿o«ts ; ûtrum , & *v f \s > triticum , c'eft à-dirc , Blénoir.
ME LANTER1 A.

Melanteria Diofcoridis , Matth. eft une matière minérale vitriolique , dont il y
a deux efpeces , La premiere fe forme comme un fel à l'entrée des mines de cuivre ,
d'où l'on la fepare. Et la féconde fe trouvé en haut des mêmes mines en une pierre
unie , polie , nette , de la couleut dû foutfre. Diofcoride préfère cette dernière ef-
pece à la premiere , Sc principalementfi quand ön l'humefte avec un peu d'eau,elle
devient aufli-tôt noire ; il dit que Le Melanteria fe trouve en Cilicie 8c en plufieurs
autre pays.

Il lui attribue une vertu cauftique.
Cette drogue nous eft inconnue , & plufieurs croyent avec Pline que ce n'cft autre

chofe que le Chalcitis qui a pris diverfes figures & couleurs dans la mine : quoyqu'il
en foie , nous lui fubftituons le Chalcitis naturel.
islfelanteria ¿p,**,, niger,parce que cette drogue noiteit quand on jette de l'eau deffus.

MELANURUS.
Melanoms , en François , l^egœil , eft un poifton de mer un peu plus grand que

la main , pefant une livre ou une livre & demie au plus , couvett d'écaillés larges &
aifez difficiles à feparer : fa gueule eft petite & garnie de dents ; íes yeux font fort
grands à proportion de la tête , d'un bleu noirâtre; fon dos eft de couleur bleue tirant
fur le noir ; fon ventre eft blanchâtre , fa queue eft large & marquée de taches fort
noires. Ce poifton vient fouvent fur les rochers & fur les rivages iàblonneux , pour
manger de l'Alga qui y croît ; il n'eft pas beaucoup en uiàge dans Jes aiimens , & for»
ne s'en fert point en Médecine.

Melmurus á ^xs , nigra ,&*(*, cauda , comme qui diroit , PtißbH qui a. U
queue noire.

MELIANTHUS.
McliantkusAfricanas , H. L. B. Raii

hift. Pit. Tournefott.
Flos mellis.

P'tmpinella, fpicata Africanx maxim*
Bartholin.

En François , iJMeliante.
Eft une plante qui croît plus haute qu'un homme , toujours verte & en vigueur.

Sa tige eft große comme le pouce , ronde , canelée , rude au toucher, nouée, ligneufe
vers la racine , folide, rougeâtre. Ses feuilles font faites & rangées à peu près comme
celles de la Pimprenelle , mais cinq ou fix fois auffi grandes, froides au toucher , ner-
veufes, dentelées profondement tout autour, de couleur de vert de mer , d'une odeur
forte , puante, aflbupiffante, d'un goût herbeux , un peu sftringent. Ses fleurs naif-
fent en fes fommitez, di/pofées en épi , d'un noir rougeâtre , attachées à de petits
pédicules rouges, couverts d'une laine fort mince &c fort déliée , portant chacune
fous leur fleur une feuille grande comme un ongle , quelquefois purpurine , quel¬
quefois d'un purpurin verdâtre : chacune des fleurs eft à quatre feuilles difpofées en
main ouverte , foûtenues par un calice découpé jufqu'à la bafe en cinq parties iné¬
gales , & contenant dans fon fond une liqueur mielleufc , rouge ,d'un goût doux, vi¬
neux & fort agréable. Cette liqueur eft fi abondante , qu'elle découle ou diftile pen¬
dant quelque tems goure à goûte fur la petite feuille qui eft fous la fleur. Quand la
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fleur eil paflee, il ne diftile plus de miel, mais fon piftile devient un fruit en veille gros
comme celui duNigella, membraneux^relevé de quatre coins & diviie en quatre loges
qui renferment des femences oblongues, noires , luifantes comme celles de la Pivoine.
Sa racine eil longue, grofle, branchuei ligfièufe, rampant profondement dans la terre ,
& s'étendant beaucoup. Cette plante croît aux lieux humides & montagneux, fon ori¬
gine vient d'Afrique,elle eft rare en Europe ; on la cultive dans quelques jardins ; M.
Hermans, Profeiîeur en Botanique à Leyden, eil celui qui l'a mife le premier au jour.

Sa liqueur mielleufe , principalement celle qui découle d'eile-même , cil cordiale , Vertus.
ftomacale & nourriflantc .

Je n'ai pas appris qu'on employe là plante'en Médecine.
Melianthus itfHx, , mel, & «tr^-flos, comme qui dirok>F/i»r de miel ou Fleur miellée. EtimC)¡o,

gie.
1 C A.MEL

Mélica, five Sorghum, Dod. ParK.
Sorghum feu Melium Indicum^aii.hiñ.
Sorghum , Ger.

Milium arundtnaceum fubrotundo femi-
he , Surgo nominatum , C. B. P. Tourn.

fanicum Indicum , Gef. Korr.

En François , Blé barbu ,
Eft une efpece de millet ou une plantequi pouffe pluiîeurs tiges ou tuyaux iêmbla-

b!es à ceux des rofeaux , à la hauteur de huit ou »euf pieds, robuftes , nouez , remplis
de moelle blanche , fes feuilles font longues de plus d'un pied , & larges de trois ou
quatre doigts , comme celles du Rofeau : fes fleurs naiflent aux fommitezdes tigss en
maniere de bottes ou de bouquets plus gros, que ceux du millet ordinaire, longs d'en¬
viron un pied.Chacune de fes fleurs eft compofëe^deplufieurs étamines qui fortent du
milieu d'un calice compofé de deux feuilles. Quand ces fleurs font paflèes il leur fuc-
cede des iêmences prefque rondes ou ovales, pins; groifes'du double que celles du
Milice ordinaire , de couieuf tantôt jaune ou rouiiàtre , tantôt noire. Sa racine con¬
fiée en de großes fibres fortes. On cultive cecte; plantó' en terre graffe & humide,
principalementaux pais chauds, comme en Italie, en Eipagne.

Il y a une autre efpece de mélica appellee.
Dora , Rauwoliîo.
Sorghi album , Milium Indium , Do¬

ra , J. Bauh.
Sorgho fimile gramtm , Hareomen Ara- 1

bum , Bellonio.
Millium Arundînaccum plano atta¬

qué femine , C. B. Raii. hiil.
Milium /Ethiopicwn Portas;

Elle diffère de la precedente en ce que iâ ièménce eft applatie , groiTè comme une
Orobe , & fort blanche.

Les ièmençes de ces plantes font employées à nourrir les volailles : on en fait aullî
du pain , mais il eft friable & peu nourriflant. Elles ibnt déteriîves , aperitives.

La moelle de leurs riges eft eftiruée propre pour les iôrophules , & pour les écrouel-
les ; on la mêle avec de.l'éponge , on brûle le mélange , on ramaffe les cendres qui en
proviennent , on les mêle avec du poivre pulveriie , & l'on fait prendre de cette pou¬
dre dans le cours de là Lune.

Aieîiea à ^ 3 mil , parce que Jes Abeilles tirent du miel de cette plante.
M EL I L O, T U S.

Autre ef¬
pece de
Mehca.

Hareomea

Verras,

Etitrioîo-
gie.

MeliletM vulgaris , Parx. Raii. hift.
Jlíelilotus offeinamm Germania , Ç.

B. Pit. Tournef.
Trifolium odoratitm , Dod.

Yyy ij
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Trifolium odoratnm ,ßve M^ilotus \ vulgms'flore lutes , J. B.

1 En Francois , Mdilot,

Eft une plante qui pouffe une ou plufieurs tiges, à la hauteur de deux ou trois pieds,
fondes , canelées , vgides, foibles , rameufes : fes feuilles naitfent trois fur une queue,
fetnblables à celles du Fenugrec mais plus blanches , frangées ou crénelées en leurs
bords : fes fleurs font petites , legumineufes , difpofées par longs épis de couleur ptef-
que toujours jaune , & quelquefois blanche , mais rarement; d'une odeur agréable :
il leur fuccede des capfules noirâtres qui renferment chacune une ou deux femences »
menues , rondes ou ovales , pâles. Sa racine eft longue, menue, blanche, pliante , gar¬
nie de fibres déliées. Cette plante croît aux lieux tudes , pierreux , aux bords des ri¬
vieres , des ruiiïeaux , des prez , le long des chemins ; on en cultive auffidans les jar¬
dins : elle contient beaucoup d'huile à demi exaltée , & du fel eflèntiel ; on fe fert ers
Mcdecine de toute la plante , mais principalement de fa fleur.

Elle cft émolliente, difcuiTive, refolutive , carminative , on l'employé dans la décoc¬
tion des lavemens , dans les fomentations , dans les cataplafmes , dans les emplâtres.

Melilotus k ftWt , mel , & áí t ®> , lotus , comme qui diroit , Lotus deux comme du
miel ou Ayant nne odeur de miel.

M E L I S.

Meus, \ Melus , I MelotKs , \ En François , Blairiau ,
Mêles , I Melo , l Taxhs , Tfiiffon.
Eft un animal à 4. pieds, grand comme un renard, qui tient du chien, ducochon &

du renard ; il y en a de deux efpeces , un qui a les pieds fetnblables à ceux du chien ,
& l'autre dont les pieds reflemblent à ceux du cochon ; l'un & l'autre onr une cou¬
leur grife , blanche cV noire , leur poil eft roide , leur peau eft fort dure , leur mufeau
eft long , leurs dents font très - aiguës , ils ont le dos large & les jambes courtes ; ils
habitent lesmontagnes en Italie , en S«//7è , en Normandie s Us Ce cachent dans des
trotw qu'ils font fous terre où ils s'engrai/îêne en dormant , ils fentent mauvais : ils
mangent de petits lapins, des oifeaux, des charognes , des vers de terre , des mouches
à miel , du miel , des fruits » leur chair eft bonne à manger , elle a le goût de celle
du Sanglier : toutes leurs parties contiennent beaucoup de fel volatil 6c d'huile » le
poil fert à faire des pinceaux pour les Peintres.

Leur graiiTe étant mêlée dans des lavemens adoucit les douleurs de la nephreri»-
que ; on s'en fert auifi extérieurement pour les crevafles des mammeltes , pour forti¬
fier les nerfs , pour la goutte feiatique.

Leur fang feché & pris en poudre eft propre pour guérir la lèpre , & pour chat-
fer les mauvaifes humeurs par tranfpiration. La dofe en eft depuis un fcrupule jus¬
qu'à une dragme.

* Les chiens font attirez par i'odéurde la graifle du Blaireau , car fi l'on en a mis
fur quelque linge ou fur un meuble , ils viennent le 1fleurer & piífer deflus.

On trouve en Amérique un animal femblable au Blaireau lequel on appelle Hey-
rat , il eft très - friand de miel.

Melii , mêles , melo , melotus , àpiu , mel , parce que le Blaireau airac le miel.

MELISSA.

Melißa , Dod.
Melijpt hortenfis , C B. Pit. Tourn.

Melifl* dpmeßic* , vel i ; Trag.
Curago , Gcfn. horc.
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Mcliffa* feu Meli{fophyllum,R.2inlüñ. i esipUiirnm , Cord, in Diofo.
eJtfci/Jfcpijyllnm > Matth. I Melijfa vulgaris odore citri, J. BauL

En François , Adcliffe ou herbe de Citron.
Eft une plante qui pouffe fes tiges à la hauteur d'environ deux pieds, quarre'es ,

dures , raroeufes ; fes feuilles font ablongues , aiïèz larges > pointues , faites à peu près
comme celles du Nepeta , rudes au toucher , couvertes de petits poils courts , dente¬
lées en leurs bords , de couleur verte - brune luifante , d'une odeur de Citron fort
agréable , d'un goût un peu acre: íes fleursnaifîêntdans les aiffèlles des feuilles, Se
elles y forment des anneaux , mais qui ne font point entiers autour de leur tige ,
ni tout à fait verticillez ; elles font petites , formées en gueule , blanches , rougeâ-
tresj chacune d'elles eft un tuyau découpé par le lUut en deux lèvres , foutenu par
un calice fait en cornet velu : quand la fleur eft pWTée , il lui fuccede quatre re¬
menees prefque rondes ou oblongues jointes enfemble , enfermées dans le calice de
la fleur : fa racine eft ligneuiè , longue, ronde , divifée , fibreufe ; on cultive cette
plante dans les Jardins ; elle contient beaucoup d'huile exaltée & de ici cflentiel.

Elle fortifie , le cceur , le cerveau , l'eftomac , elle excite les mois aux femmes ; on
s'en fert dans l'apoplexie, dans l'épilepiie , dans les vertiges , dans la mélancolie ,
dans les fièvres malignes , dans la pefte.

Meliffa & Meliffopbyllum à u i?.i, mel , parce que les Abeilles aiment la Meîiiîè Se
en tirenrla matière de leur miel , & <p'v y» , folium comme qui diroit feuille miellée,
slpidßrum ab ape , mouche à miel, pareeque les Abeilles font friandes de cette plante.

Citrago à citro , parce que la Melillè a une odeur de Citron.
M E L I T I T E S.

çJMelitites lapis , eft une pierre grife, qui étant pulverifée rend une liqueur laiteufe
de faveur douce ; on la trouve dans les mines métalliques ; elle participe du plomb
qui' lay donne cette douceur approchante de celle du iêl de Saturne, mais beau¬
coup moins forte. Cette pierre ne diffère de la pierre Galactites qu'en ce qu'elle eft
plus douce au goût.

Elle eft propre pour les inflammationsdes yeux , poor deiïècher les ulceres , pour Vertus,
aglutiner les chairs. Les Anciens la mettoienc en uiage ; mais on ne s'en fort point
depuis long-tems.

Meliiitcs k fiih, , mel , parce que cette pierre a un goût doux comme le miel.
MELO.

MelOy Get. J. B. Pane. Raiihift. I tJWeh vulgaris , C. B. Pit. Tournefort.
En François , Melon.

Eft une plante qui pouffe des tiges longues , farmenteufes , fo couchant par terre ,
rudes ; fes feuilles reitèmblent à celles du Concombre , mais elles font plus petites ,
plus rondes & moins anguleufes : fes fleurs font petites , jaunes , femblables à cel¬
les du Concombre ; elles font fuivies par des fruits au commencement un peu ve¬
lus , mais qui perdent leur poil en grandiffant ; leur figure Se leur groffeur font dif¬
férentes , car les uns font gros du moins comme la tête d'un enfant i les autres me¬
diocres , les autres petits : les uns font ovales Se liffes , les autres prefque ronds ,
bordez & canelez ; les uns & les autres font couverts d'une écorce aifez dure Se
epaifle , de couleur verte Se cendrée , leur chair eft tendre , moelleufe , humide ,
glutineufe , jaunâtre ou rougeâtre , d'une odeur & d'un goût doux Se fort agréa¬
bles : ce fruit eft divifé en trois principales loges , chacune defquelles femble être
fubdiviféc en deux autres , Se ces loges font remplies d'un grand nombre de femences

Y y y iij

Etimt»-
logic.
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prefque ovales , aplaties , blanches, couvertes chacune de fon écorce dure comme du

Semence parchemin )& contenant une petite amande trés-blanche,doucehuileufe. Les loges qui
entourent les femences & qui font le cœur de Melon font compoféesd'une moelle li¬
quide, rougeâtre, de bon goût. On cultive cette plante dans les jardins, le froid lui eft
contraire ; c'eft pourquoi les Melons des pays chauds font meilleurs que ceux des pays
froids .• le Melon contient beaucoup de phlegme , d'huile & de fel eilentiel Se volatil.

Sa chair eft humectante , elle tempere les ardeurs du fang , elle réjouit le cœur ,
mais la digeftion ne s'en fait pas aifément, à caufe de fon humidité vifqueuiè. La fe-
mence du Melon eft une des quatre grandes ièmences froides , elle eft adouci/Tance

femencede & aperitive j on l'employé dans les émulfions ; on en tire par expreilîonune huile
fort anodine , propre pour les âcretez de la poitrine , des reins , pour effacer les taches
& les rides de la peau , & pour remplir les cicatrices de la petite vérole.

Melo à (ihn, , pomum, parce que le fruit de cette plante a une figure approchante de
celle de la pomme.

MELOCORCOPALI.

tsMcUcorcopali , Scalig. f Corcopal , Theveti , Lugd.
Eft un fruit des Indes gros comme un coing , ayant la figure d'un melon , l'arbre

qui le porte reflèmble au Cognaiïier en grandeur , en forme & en fes feuilles ; il croît
en la Province appellee Corcopal : ce fruit a un goût de ceriiè fort agréable , il con¬
tient trois ou quatre grains femblables aux pépins du raihn.

Il lâche un peu le ventre.
MELONGEN A.

tJtfdongena , en François , Mayenne , cft une plante dont il y a deux efpeces.

La premiere eft appellee ,
Jfrtongena , Matth. Cord. hift. f Solanum pomifermn fruBu oblongo , C. B,
Aídongena fruttu oblongo, P. Tourne/: / SoUnura pomifemm fruftu rotundo , J. B.
Mala infana , Dod. Ger. f Ran. hill.
Mala infana Syriaca , Park. 1 Malum infamm , Gefn. hort.

Elle pouíTe une feule tige à la hauteur d'un pied , große comme le doigt , ronde ,
rougeâtre , rameufe , couverte d'un peu de laine qui fe fepare facilement ; fes feuilles
font plus longues & plus larges que la main > fituées ou pliflees tout autour , verres ,
tnais couvertes fuperficiellement d'une certaine poudre ou laine menue & blanche
comme de la farine , attachées à des queues longues 8C groífes : fes fleurs font des
rofettes à plufieurs pointes, blanches ou purpurines, foutenues par des calices he-
riiTez de petites épines rouges , & divifez chacun en cinq parties pointues. Quand
ces fleurs font paiTées , il leur iuccede des fruits oblongs plus gros que des œufs , fo-
lides , lifïès , de couleur purpurine verdâtre , doux au toucher , remplis d'une chaic
blanche empreintede fuc , piquée de beaucoup de femences blanchâtres , aplaties ,
<jui ont le plus fouvent la figure d'un petit rein : fes racines font des fibres longues.

La féconde efpece eft appellee

Vetrus-,

Piciîi.îre
cfpc<:e.

Solanum pomifemm fruftu incurva- , .C. B,
J. B. Raii. hift.

Seconde
efpece.

Afelongena^frutluincurvo , P. Tour nef.
Mdanfz¿ma Arabunt , Melongena- &
"Bedengian , Rauvv. Lugd.

Elle diffère de la précédente en ce que fon fruit naît bofla , & ayant à peu prés
la figure d'un concombre , de couleur jaune ou cendrée , ou purpurine > on

!
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cultive Tunc & l'autre eípecc dans les jardins. M. Toumefort diftîngue ce genre de
la Morelle par fon fruit qui eft folidç , charnu & fans cavité i au lieu que celui de h
Morelle eft mou & plein de fuc.

La Mayenne & fon fruit contiennent beaucoup d'huile 8c de phiegme , un peu de
fel. Quelques gourmandsdans les pays chauds mangent de ce fruit en falade , comme
fi c'étoit des Concombres ; mais ils payent fouvent bien cher ce ragoût , car il leur
excite des vents , d'indigeftions , des fièvres.

La plante Se le fruit font propres , étant appliquez extérieurement , pour les in- Venus.
flammarions , pour les cancers , pour les brûlures , pour calmer les douleurs , pour
les hemorrhoïdes,

MELOPEPO.

Melopepo verrucofns , P. Toumefort \ CurcurbitA. verrucofa , J. Baun.

En François , Potirtn. Potiron.
Eft une efpece de Citrouille qui diffère des autres en ce que ion fruit eft prefque

rond , Se parièmé en dehors de petits tubercules femblables à des verrues ; ce fruit
eft charnu , fpongieux , divifé intérieurement en cinq quartiers , dans lefquels on
trouve deux rangs de femencesoblongues aplaties. On cultive cette plante dans les
jardins ¡ fon fruit eft employé dans les cuifines , il contient beaucoup de phiegme Se
d'huile , peu de fel.

Il eft fort hume£tant , rafraichiiïànt , pectoral , anodin j fa femence eft une des Vertus,
quatre grandes femences froides , appellee graine de Citrouille.

Melopepo , parce que le fruit de cette plante a quelque choie de la figure du Me
Ion qu'on appelle Mdo , Se qu'il eft de la nature de la Citrouille qu'on appelle Pepf.

MEM PHITES.

Memphites , \ Camebuia ,

Eft une efpece de pierre d'Onix de couleur noire & blanche , qui naît en Arabie ,
on en taille des cachets & plufieursautres petits inftrumens.

On la croît propre contre la mélancolie & contre l'épilepfie , étant pendue au
cou ; mais on ne doit pas avoir grande foy pour ces efpeces d'amulettes.

Diofcoride rapporte qu'on trouvoit de fon tems en Egypte vers Memphis une
petite pierre graiiîèufe , de diverfes couleurs , laquelle on appelloit Memphites à
caufe du lieu de fa nailfance.

On lui attribuoit la vertu d'endormir ou de ftapefier les membres du corps fur
lefquels on vouloit appliquer le feu , ou qu'il étoit néceflaire de couper , enforte que
le malade n'y fentoit point de douleur 5 pourveu qu'on eût pulverifé la pierre , Se
que l'ayant démêlée dans quelque liqueur on en eut oint la partie malade ; mais tette
pierre n'eft point parvenue à notre connoiifance. Mathiole même dit que de fon
tems on ne la connoiflbit pas ; il y a beaucoup d'apparence que c'étoit une pierre
commune empreinte d'Opium ou du fuc découlant des pavots qui croiilènr abon¬
damment en ce pays - là , & qui ont beaucoup de vertu narcotique.

MENTHA.

Mentha , en François Mente , eft une plante dont il y a cinq eipeces , une do- Mente.
meftique & les autres fauvages.

Etimo-
logie.

Vertus.

Autres
Meinphi-
tes.
EtimoJ»-
gte.
. Vertus.
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La premiere eft appellee

Mentha angufi ¡folia fficata, , C. B. Pic.
Toumefort.

Mentha fpicata folio longiore , acttto ,
glabro nigriori , J. B, Raii hift.

L.

Mentha Romana , Ger.
Mentha foomana anguftifolia¡five Ca-

d¡aca , ParK.
Mentha fativa velhortenfis,tertia,Doih

Elle pouffe fes tiges jufqu'à la hauteur de trois pieds , quarrées , rougeâtres , r&-
meufes : fes feuilles font oblongues , affez étroites , pointues , dentelées en leurs
bords , un peu velues , de couleur verte - brune t fes fleurs font rangées en maniere
d'épis aux fommitez des branches , petites , difpofées en gueule ou en tuyau découpé
par le haue en deux lèvres , de couleur blanche marquée de quelques points rouges ;
ces fleurs font" foûtenues par des calices faits en cornets , dentelez fur les bords >
quand elles font panées il leur fuccede à chacune quatre femences menues , oblon¬
gues, enfermées dans le calice de la fleur ; fa racine eil longue , fibreufe , rampante.
On cultive cette plante dans les jardins , elle rend une odeur forte & très - agréable ,
fon goût eft aromatique.

La féconde eipece eft appellee
Mentha Çylveftris rotunàiore folio , j taneum , flore fpiçato , odore gravi , J. B.

C. B. Pit Tournefort. Mentaftrum , Cord inDiofc.Tab.Ger.
Mentaftrum folio rugofo rotundiore [¡>on- \ Mentaftrum foliis srbiculatis.GcCn.Ap.
Elle pouffe fes tiges àla hauteur d'an pied & demi , quarrées , velues; Ces feuilles

font prefque rondes , ridées, couvertesd'une laine blanche : íes fleurs font femblables
à celles de la premiere efpece , de couleur blanche - rougeâtre : fa femence eft menue,
noire , fa racine eft fibreufe, rampante : cette plante répand une odeur extrêmement
forte & aromatique , mais moins agréable que celte de la Mente des jardins ; fon gout
eft amer , acre & aftringenî : elle croît aux lieux humides vers les rivieres.

La troiiîéme efpece eft appellee
Mentha fylveftris lortgwe folio,CM\ih. j Mentaftrum ß>faeftre,Ey ft. vulgare, Lugd,

P. Tournefort. ! Mentaftrum (picatum folio longiore candi-
Mentha Equina , Brunf. \ cante , J, B. Raii hift.
Elle s'élève à la hauteur d'environ trois pieds , fes tiges font quarrées, veîues ; fes

feuilles font oblongues , pointues, dentelées en leurs bords , garnies d'une laine mol¬
le, blanche, principalementen deffous, d'une odeur affez agréable, mais moins foi te
que celle de la Mente cultivée : fes fleurs font faites comme celles des efpeces prece¬
dentes , difpofées en épis , petites, de couleur blanche - rougeâtre : fa racine eil
fibreufe , rampante. Cette plante croît aux lieux humides.

La quatrième efpece eft appellee
Mentha fylveftrislongioribns¡nigrioribus

& minus incanis foliis, C.B.Pit. Tournef.
Elle diffère de la precedente en ce que iès

Mentaftrum aliud, Lob. Raii. hift.
Mentaftrum folio longiore „ ParK.

euilles font plus longues tk moins blanches.
La cinquième efpece eft appellee

Mentha fylveftris folio oblongo, C. B. Ment aft ri folia aquatka hirßtta , Ad.
Lob. Lugd.

Mentaftrum hirfutmn
ciaquieme
efpece fau-

Pir. Tournef.
Mentaftri acquatici genus hirfutnm fpica

latióte , J. B. Raii. hift.
Elle poufïè des tiges à la hauteur d'environ quatre pieds.

ParK.

velues ¡ fes feuilles fout
oblongues $
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oblongues , dentelées en Ieuts bords , blanchâtres , lanugineufes , d'une odeur forte ,
approchante de celle du Sifymbrium , d'un goût acre 6: brûlant ; fes fleurs fonc lem-
blables à celles des efpcces precedentes, de couleur purpurine , foûtenues fur des ca¬
lices velus , rougeâttes & difpofe'es en épis, larges ; fa racine eft rampante : elle croît
aux lieux humides.

Toutes les Mentes contiennent beaucoup d'huile exaltée & de fel volatil & cflcntiel.
Elles fortifient le cerveau , le coeur , l'eftomac ; elles chafTent les vents , eilesreiîf- ye£ tus.

tent au venin , elles excirent l'appctic , elles provoquent les mois aux femmes & l'ac-
couchement , elles aident à la refpiration , elles lont déteriives , vulnéraires , refolu-
tives » elles ruent les vers ; on s'en ferc extérieurement & intérieurement.

Mentha, a meure , penfee , parce que cette plante en fortifiant le cerveau > excite Etîmola-
les penfées ou la memoire. 6 :' E«

MÉNTULA MARINA.

M '*« lula marina , Jonftoni , Halefu- 1 Veretillum , Apuleio.
rion (¡uibufdam I Holothurium , Rondel.

Eft uneefpece deSangfue de mer qu'on rrouve ordinairement fur le rivage comme
fi c'éroit un excrement de la mer: cet infe£te «ft long d'un pied & gros comme un
bras mediocre , ayanr la figure de la racine de Nenuphar ; il s'étend v& il fe retire com¬
me une Sangfue ordinaii e ; il eft prefque audi dur que de la corne , fa couleur eft rou-
geitre .' il pouffe du devant de fa tête certains crins faits en maniere de petit arbri£
feau , chargez ou garnis de plofieurs petits corps creufèz qui lui fervent de trompe ,
& avec lefquels il prend & attire ce qu'il veut manger , &. il le porte à la bouche ; il
ne nage point , il ne rampe même que bien lentement : il vit de petits poiiïbns à co¬
quilles , Si il ouvre fa gueule fi grande qu'il devore un coquillage tout entier avec fora
poiflbn ; il a des denrs , mais il ne /è trouve en lui aucuns autres os : il contient beau¬
coup d'huile Si de fel volatil : mais on ne s'en fert point en Médecine.

Mutulla & fcretillum , parce que cet inCe&e a la figure du membre viril, qu'on
appelle en Latin tfMentula & Feretrum,

HalefurioK ex ¿\& SA > marina cauda , parce que cet animal eft fait comme une
queue > Se qu'il naît au bord de la mer.

M E M Y A N T H E S.

-

Menyanthts paluftrt , P Tourneforr.
Mt'ñanthes palußre, Lugd.
Trifolium palußre, C. B. Dod. J. B.

Raii. hift.

Trifolium majus & fbrinum , Tab.
Lotus paluftris , Gcfn. horr.
Trifolium paludofum , Parx. Germ.

.En François , Miniante.
Eft une plante dont les feuilles font attachées trois fur une longue queue , reifem'

blantes à celles des fèves en figure & en grandeur, unies & douces au roucher ; il s'é¬
lève d'entr'elles une tige à la hauteur d'un pied & demi , unie , lifle , menue , verte ,
revêtue en haut de fleurs faites en cloches , de couleur blanche tirant fur le purpurin ,
découpées ordinairement chacune en cinq parties , foûtenues par des calices forme«
en godet & dentelez. Lorfque ces fleurs font paftées , il paroît en leur place des fruits
ordinairement oblongs , qui renferment des femences ovales , rouiTês ou jaunâtres ,
d'un goût amer ; fa racine eft longue 3 blanche , garnie de fibres. * Efie eft bien me- Vertu»,
dicinale , principalement pour toutes les maladies qui viennent d'obiîru£tions , com¬
me la jauniiTe , pour l'hydropifie , pour la colique , c'eft un antiicorbutique , elle
poulie par les urines , elle eft propre pour la pierre » pour la douleur néphrétique i
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elle purifie les humeurs gtoiïleres en les fubtilifant ; on en boit la décoction , eu
bien , on la prend en poudre au poids d'une dragme crois fois par jour pen-
danc le cours de la maladie.

Cette plante croît dans les marais 3c dans les autres lieux aquatiques en terre
maigre , elle varie en grandeur fuivant les differens lieux où elle naîr ; fes feuilles
font quelquefois arondies > & d'autrefois pointues.

Vertus. Sa femence eft bonne encore contre la toux , pour les maladies de la poitrine ;
elle eft déterfive , propre pour incifer 8c détacher les humeurs groiïîercs ; on s'en
fert pour arrêter le crachement de fang.

MERÇURIALIS.

Mercuriale MercUrialis , En François , Mercuriale , eft une plante dont il y a beaucoup d'ef-
peces ; je ne parlerai ici que des deux principales donc on ie fert tous les jours en
Médecine.

La premiere eft appellee ,
¿flfercurialis mas , Ang. Match. I & Plinii , C. B. Pit. Tournefort.
Mercnrialis teßiculatafive mas, Dioíc. ' ^Pldercurialis frublum ferens s Catf.

En François , ¿¿Mercuriale mâle.
Premiere Elle pouflè fes tiges à la hauteur d'environ un pied , rondes , douces au toucher ,

efpece. diviiees en petits rameaux ; fes feuilles font oblongues » alTez larges x pointues , liffes ,
vertes, dentelées en leurs bords ; il fort de leurs ailTelles des pédicules courts & menus ,
aufquels font attachez des fruits à deux capfules , tudes & heriiTées , renfermant cha¬
cune dans leur capacité une petite femence ovale ou ronde : fa racine eft fibreufe.

La féconde efpece eft appellee
Mercurialis fœmina , Ang. Matth.
Mercurialis ¡picata five f amina, Dioíc.

& Plinii C. B

isMercurialis vulgaris , & I . Trag.
Mercurîalis flor ens , Capf.
En François , ¿¿Mercurialefemelle.

Sîconde
efpece.

Vertus.

Etimolo-
gic.

Plongeon.

Elle eft pareille à ¡a Mercuriale mâle en Ces tiges Se en íes feuilles , mais elle porte
¿omme des petits épis auiqueis font attachez par grapes des fleurs menues , mouf-
feufes ou à pluiîeurs écamines , ibûcenues par des calices à crois ou quatre feuilles ;
ces fleurs ne fonr fuivies d'aucun fruit ni femence.

L'une Se l'autre Metcurialc croilTenc par tout le long des chemins , fur les cioie-
tieres dans les vignobles , dans les jardins , contre les hayes , mais principalement
aux lieux humides .- elle contient beaucoup d'huile , de phlegme 6c de fel eifentiel ;
leur goût eft nitreux & défagreable.

Elles font émollientes , laxatives , aperitives , propres pour exciter les mois aux
femmes , on s'en fert principalement dans les décoctions des lavemens & des fomen¬
tations , quelquefois auiïî par la bouche.

tjtiercurialisà Mercurio , parce que les Anciens ont prétendu que leur Dieu Mer¬
cure avoic rais le premier cette plante en ufage.

M E R G U S.

Mergus , Cluf. en François Plongeon , eft un oifeau maritime, du moins auiïï gros
qu'un Oye , fa tête eft courte , affez large , fon bec eft pointu , noir , fa langue eft
longue , pointue , noire , cartilagineufe , fon palais eft garni de petites dents recour¬
bées en dedans ; fon corps eft couvert de beaucoup de plumes blanches Se noires , fes
aîles &i fa queue font petites ; fes pieds font larges , noirs, ayant trois doigts : on le
trouve ordinairement entre la Norvegue & l'I/lande : ou ne le voit point venir fur \st
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terre ni voler , car fes aîles ne font point propres pour le voi , ni Ces pieds pour mar¬
cher , mais il s'en fert pour nager : il fe plonge dans la mer pour attraper les poif-
fons dont il iê nourrit. On trouve d'autres efpeces de plongeons en Amérique.

Sa graifle eft émolliente & refolutive. Vertu?.
Mcrgus à mergers , plonger , parce que cet oifeau fe plonge dans les eaux pour log«" 10"

attraper fa proye.
MERLUCIUS.

Merlucius , five C ¿diarias , Jonft. en François » Petite Marne , eft un poiiïon long
d'environ un pied & demi , ventru , couverc , décailles minces, de couleur tirant fur
le cendré au dos & aux cotez ; fa tête eft groflecce , fa face large , fes yeux grands ;
on trouve dans fa tête deux petites pierres oblongues 5 il fe nourrie d'herbes & d'im-
puretez qu'il trouve fur les bords de la mer ; fa chair eft blanche , friable , bonne à
manger & de facile digeftion >• on en iêrt fouvent fur les cables.

Les pierres qui Ce trouvent dans fa tête contiennentun peu de fel qui les rend ape¬
ritives & propres poor la gravelle , elles Com aufli aftringentespar le ventre ; on les
prépare en les broyant fur le porphire : la dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à
demi dragme.

Merlucius à mare & luce , comme qui diroit , lamiere de la mer à caufe que ce
poiiîon a de grands yeux. '

MEROPS.
Merops , Jonft. eft un oifeau grand comme un étourneau & qui reiïèmbîe au

Merle, fes plumes fon bleues fur les dos & pâles vers le ventre ; fon bec eft long, dur,
courbé en forme d'une faux à moiftbnner , fa langue eft longue, déliée , il ouvre fon
bec fort grand ; il devore les abeilles & les autres mouches qu'il peut attraper , d'où
vient qu'il eft appelle par quelques-unsApiafier & Mnfcipnla. Il eft fort commun en
Candie, on en voit auiîï en halie; il fan fon nid dans les cavernes à fix ou fepe pieds
de haut, & quelquefois aux environs des ruches à miel : Ca voix approche en quelque
maniere de celle de l'homme, & en l'entend de loin ctiergrul ,gruru , urubul.

Il y a une autre efpece de Merops que les Allemans appellent Hirundo marina , il
eft un peu plus grand que le precedent.

La chair du Merops étant fricaflee dans de l'huile eft eftimée propre pour appaifer
la douleur que caufe la piqueure de l'abeille , on l'applique fur le mal.

Son fiel étant mêlé avec de l'huile & de la noix de galle , donne aux cheveux une
teinture fort noire. Merops , quafi , pUf®? «*■*, dividit vocem.

M E R U L A.

Gallarías.'*
Petite Mo¬
rue.

Vertus.

Dole.

Entilólo-
g'-:.

Apiaflcr ,
Mufapula.

Hirundo
marina.

Vertus,

Etimoîo-
gie.

M. de la
Duquentf,

Maula , 1 Mrfulus , 1 en François , Merle , Merle.
Eft un oifeau gros environ comme une Pie , ordinairement noirâtre; c'eft pourquoy

quelques-unsl'appellent Nigretta : mais il y en a de pluiîears autres couleurs,& me- ^igretta.
me on en trouve qui font tout-à-fait blancs, mais rarement ; ils ont tous le plus fou-
vent le bec long , pointu 3c délié , & les pieds jiunes ; ils habitent dans les bois épais,
fur les arbres , dans les fentes des murailles; ils vivent de fruits , de plantes, & quel- vertus
quefois de chair; ils chantent fort agéablement ; ils contiennent beaucoup de fel vo¬
latil & d'huile , ils font propres pour la dyfenterie & pour les autres cours de ventre.

Il y a aufll un poilfon de mer qu'on appelle Metida five Tinca marina ; il eft de Tmc
grandeur mediocre & de couleur noirâtre ; il habite proche des rochers ; on ne s'en tin*.
/bit point en Médecine. Memlap-.f-

7 .. as.
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Mefpilus vulgaris , Cluf. bift. J. B.
Mefpilus vulgaris five 'minor, Pars.
Mefpilus foliis integris , Raii hift.

Mefpilus Germanica folio Laurino non
ferrato ,five M.fpilus fylveflris C. Bauh.
Tit. Tournef.

v. ri. xii
iig. 1.

Meîp'dum.
Nèfle.
Olîdets.

Vertus.

En François , Néflier.
Eft un arbre de médiocre grandeur , tout le tronc eft ordinairement tortu , & les

branches dures & difficiles à rompre : fes feuilles font faites à peu près comme celles
du Laurier , mais lanugineufes & blanches en deiîbus •• fes fleurs font grandes , à plu-
iîeurs feuilles difpofées en rofe , de couleur blanche ou rouge » fouter.uës par un ca¬
lice découpé en plufieurs parties. Lorfque la fleur eft paííée , ce calice devient un
fruit gros comme une petite pomme , prefque rond , rougeâtre quand il cft meur ,
charnu , terminé par une efpece de couronne formée des pointes du calice. Ce fruic
eft appelle en Latin ^JMefpilum, &c en François, Nèfle : fa peau eft tendre, fa chair eft
dure , blanche , d'un goût acerbe ; mais elle s'amolit en meuriflant , & elle acquiert
une faveur douce , vineufe , fort agréable , elle enferme quatre ou cinq oftèlets pier¬
reux très-durs, oblongs, bofliis ou inégaux en leur furface , rougeâtres , dans cha¬
cun defquels on trouve une femence oblongue. La Nèfle meuric rarement fur l'arbre ,
mais on la cueille en Automne , quand elle a atteint fa grefleur parfaite , & on la met
fur de la paille où elle s'amolit & devient bonne à manger. Le Néflier croît dans
les jardins , dans les hayes, dans les buiifons ; celui des jardins porte des nèfles plus
grofles que celui qui croît fans culture. Les Nèfles contiennent beaucoup de phleg-
me , d'huile , de fel acide terreftre.

Elles font fort aftringentes , & principalement avant qu'elles ibient meures : elles
font propres pour arrêter les cours de ventre, les hémorragies, le vomiiTement ; leurs
offelets ou noyaux font employez dans plufieurs compofitions de remedes aftringens
par le ventre, & aperitifs par les urines .• on les eftime pour arcenuer la pierre du rein
& de la veille, & pour la faire (brrir.

* Les branches tendras du Néflier , étant concafle'es& bouillies dans de l'eau , ren¬
dent une décoction ou peizanne très-bonne pour arrêter la dyfenterie 6c les autres
cours d ventre ,

Les feuilles du Néflier font déterfives & aftringentes ; on s'en fert dans les garga-
rifmes , pour les inflammations de gorge.

Mefpilus à w<rw<\*> Néflier, fon fruit eft appelle en Grec t^'k»«*«» « c"eft-à-dire à trois
grains , quoiqu'il en contienne cinq.

M E S Q. U I T E.

Mcfqnite eft un bel arbre de l'Amérique , grand & gros comme un chêne , mais
la feuille en eft beaucoup plus petite, & fa couleur eft d'un verd moins chargé: il pro¬
duit une goufle femblable à celle de nos haricots , dans laquelle on trouve trois ou

Hultzafc. quatre grains plus petits que des féveroles , on les appelle Huiczafe.
On fait fecher ce fruit & l'on s'en fert pour la compofition de l'ancre,commenous

nous fervons de la noix de galle; on employe ce fruit pour engraifler les beftiaux &
particulièrement les chèvres qui en font enfuite beaucoup plus eftimées &c qui valent
beaucoup plus dans les lieux où il y a abondance de ces arbres : Quelquefois quand
les Indiens manquent de blé , ils font du pain avec cette graine , pour leur ièrvir de
nourriture, il eft parlé de l'arbie Mefquicedans le Journal de Trévoux du mois de
Novembre 1704 Pag. 1976.

Branches
<îu Néflier.
Veuus.

Ethnolo¬
gie.
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Meum , Matth. Ger.
Meum vulgatius , Parie.
Meum foliis Anetbi , C. D.
t/înethum five fieniculum tortuqfutn ,

cuibufdam.
Fœniculus porcinus , Dod. Gai.

549S SIMPLES ME
five M E U.

Meum vulgare, feu Radix urftna , Radix to
J. B. Raii hift.

Tordylium , Cord, in Diofc.
Anetbum fylveßre, Dod,
Fceniculum Alpinum perenne capillacce

folio , odore medicato , Pit. Tournefort.
Eli une plante qui pouiTe une tige à la hauteur d'environ un pied , creufe en dedans, v. ri. YM.

rameufc; íes feuilles font femblables à celles du Fenouil , mais plus petites , plus fig S,
découpées & menues prefque comme des cheveux. Ses rieurs naiiTent en ombelles aux
fommitez de fes branches.commecelles de l'Aneth , compofées chacune ordinairement
de cinq feuilles diipofées en rofe à l'extrémité du calice , de couleur blanche , odo¬
rante. Lorfque ces rieurs font partees , leurs calices deviennent des fruits compoièz
chacun de deux femences oblongues , arondies fur le dos & canelées , plus großes que
celles du Fenouil, odorantes , d'un goût acre , tirant fur l'amer. Sa racine eft grof-
fc , longue comme le petit doigt , le divifant quelquefois en trois ou quatre bran¬
ches , de couleur obfcure ou noirâtre en dehors , blanchâtreen dedans , de fubftance
rare & legere,d'un goût acre & piquant,d'un odeur aromatique.La tête de cette racine
eft entourée de longs filatnens qui s'élèvent de même qu'à la racine d'Eringium. Cette
piante croît fur les montagnes ; c'eft proprement une efpece de Fenouil : fa racine eft
employée en Médecine , an la nomme dans les Difpenfaires Meum Atbamanticum, ^ t^ mM ,
p^rce que la meilleure venoit autrefois d'une montagnede Grèce appellee Atbamante» ticum.
mais celle dont nous nous fervons prefentementnous eil apportée des montagnes du
Languedoc , de la Provence , du Dauphiné , de l'Auvergne , de la Bourgogne , des
Alpes , des Pyrénées. Elle doit avoir été tirée de la terre dans le tems qu'elle commen¬
ce à pouflèr fes feuilles , car alors elle eft beaucoup plus remplie de vertu que quand
ia plante s'en eft élevée.

On doit la choiiïr longue , aflez grofle , bien nourrie , entière , récemment fechée , Choir.
de couleur noirâtre en dehors , blanchâtre en dedans , d'une odeur aromatique aflez
agréable , d'un goût âcrc un peu amer : elle contient beaucoup d'huile exaltée & de
fel velatil ou effentiel.

Elle eft incifive , aperitive , carminative , hifterique : elle eft propre pour l'afthme , Vcrtus -
on l'employé en poudre ou en decoétion ; c'eft un des ingrediens de la Theriaque.

Meum à fii!t, y minus , parce que les feuillei de cette plante font trés-menuè's. Etiaiolo-
M I C H I B I C H I.

Michibicbi't fuivant M. le Chevalier Tonri , eft un animal à quatre pieds extraordi¬
naire , qui habite en l'Amérique Septentrionale: il tient beaucoup du Lion : ià tête &
fa taille font d'un gros joup , & fes griffes d'un Lion , il devore toutes les bêtes qu'il"
peut attraper , mais il n'attaque jamais les hommes , il emporte quelquefois fur fon
dos fa proye , dont il mange une partie & cache l'autre fous des feuilles ; les autres
animaux l'ont en une telle horreur qu'ils ne touchent jamais à fcs reftes.

gie.

MIL
Milium , J. B. Ger. Raii hift.
Milium vulgare album , Park.
Milium femine lúteo vel albo , C. B.

I U M.
\ Pit. Tournefort.

Milium aureunt album , Cam,
I- En François » Millet ou Mil.

Z z 2 nj
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Eft une plante qui pouflè des tiges ou des tuyaux à la hauteur de deux ou trois

pieds , moyennement gros ; fes feuilles font amples & femblables à celles du Rofeau j
les fleurs naiflent en bottes ou en bouquets aux fommitezde Ces branches , de cou¬
leur ordinairement jaune , mais quelquefois noirâtre : elles font cempofées chacune
de plufieurs étamines qui fortent du milieu d'un calice le plus fouvent à deux feuilles.
Quand ces fleurs font tombées il leur fuccede des graines prefqae rondes'ou ovales ,
jaunes ou blanches , dures , luifantes enfermées dans des efpeces de coques minces ,
tendres , qui ont été formées par les calices des fleurs. Ses racines font fîbreufes , for¬
ces , blanchâtres. Cette plante croît aux lieux fablonneux, ombrageux & humides ;
fes graines fervent à faire du pain & des bouillies avec du lait , & pour nourrir des
oifeaux. Le millet dont on ufe à Paris , vient de la Forêt d'Orléans ; il contient beau¬
coup d'huile & un peu de fel volatil ou eflentiel.

Le pain de millet eft fee , friable , & de petite nourriture j il refTerre le Ventre.
La femence de millet étant réduite en farine , eft bonne pour en faire des cataplaf-

mes anodins , & réfolutifs.
On a appelle cette plante zJMilium > à caufe du grand nombre des graines qu'elles

porte comme par milliers.
M I L L

tßfillefolwm vulgare , Park.
Millefolium vulgare album , C. Bauh.
t. Tournefort.
Stratiotes ¡na^or , Lugd.
Achilka-t Dod. Gal.

En François

E F O L I U M.

^^Millefoliumterreare vulgare, Ger.
Millefolium fir anotes fermât um , J. B.

Raii hift.
Militaris , five millefolium flore albo ,

Ad.

Millefeuille.

MWcfiMiï

ffHP.DS,

Vertus.

Etirnpio-
gies.

Ctrpenig-

Herbe aux
Charpen¬
tiers.

Eft une plante qui pouflè plufieurs tiges à la hauteur d'un pied ou d'un pied &
demi , roides , anguleufes , veines , rouge arres , rameu/ès vers leurs ibmmitez ; fes
feuilles font découpées menu, reiîèmbiantes en que/que maniere à celles de la Camo¬
mille j mais plus roides & rangées le long d'une cote , reprefentant une plume d'oi-
feau > d'une odeur aiîez agréable , d'un goût un peu acre -, fes fleurs naiflent aux fom¬
mitez de fes branches en petites ombelles ou bouquets fort feriez,ronds : chaque fleur
eft radiée , blanche , foûtenuë par un calice cilindjiquc , compofé de plufieurs feuilles
en écailles. Lorfque la fleur eft paiTéejil paroîc des femences menues : fa racine eft Jig—
neufcfibreufejdecouleur brune. Elle croît aux lieux incultes 3 fecs }dans les Cimetières,

Il y a une autre efpece de millefeuille vulgaire , appeltée
Millefoliumvulgare purpureum minus , C. Bauh.

Elle diffère de la précédentepar fes fleurs qui font purpurines ou d'un beau rouge.
Les millefeuilles contiennent beaucoup de fel eflentiel & d'huile.

Elles font déterfives, vulnéraires , aftringentes, deflîcatives , propres pour arrêter
les cours de ventre , les hémorragies : on s'en fett extérieurement& intérieurement,

Millefolium » à caufe du grand nombre des découpuresdes feuilles.
Stratiotes À ç,xi& , exmitus , armét , parce que cette herbe eft propre pour guérir

íes piayes que les foldats reçoivent à l'armée.
On appelle vulgairementcette plante Carpentaria , comme qui diroir , Herbe aux

Vmtururs ou Cochers , pareeque les Voituriers s'en fervent pour arrêter le fang quand
ils fe font fait quelque playe.

Ou l'appelle encore en Francois , Htrhe aux Charpentiers , par la même raiibn.
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'Achillea , parce qu'on pretend que cette plante a été premièrement mife ea ufage

par Achille.
MILLEPEDE

M'dlepedit. Mnltipedts. Centipedes. Onifc't. Afelli. poredlionts.
En François , Cloportes. Tourceltts. Porceletsde Saint Antoin*,.

Sont de petits infectes plats , un peu voûtez , longs comme l'ongle du petit doigt,
& un peu moins larges , de couleur grife cendrée fur le dos & aux cotez , blancs
fous le ventre,ayantun grand nombre de pieds. Il y en a de deux efpeces;lesuns font
domeftiques, &c ils fe trouvent dans les fentes des pierres , aux lieux humides & fal-
pêtreux , dans les caves. Les autres font fauvages & ils fe tiennent dans les bois. Les,
Cloportes les plus groifes „ les meilleures Se les plus en ufage dans la Médecine font,
ies domeftiques. Les unes & les autres fe replient pour peu qu'on les touche» joignant
leur tête à leur queue , s'arondiflant fi exactement en un inftant , qu'elles paroif-
fent en de petites boules fort bien formées ; elles demeurent en ceç état fans mouve¬
ment apparent , ju/ques â ce que la peur d'être prifes étant paiîè'e , elles fe dcvelo-
pent 5c reprennent leur premiere figure. Les femelles portent une grande quantité de
petits , qui fortant du venere de leur mere, marchent & fe répandent alaigremenc à
la ronde , quoiqu'ils ne foient pas plus gros que des poux.

Les Cloportes contiennent beaucoupde fel volatil & d'huile. Vcrcec.
Elles font fort propres pour la pierre , pour la grávele , pour la jaunifle , pour ex¬

citer l'urine , pour les fcrophules, pour les cancers , pour aider à la refpiration étant
prifes en poudre. La dofe en eft depuis un fcrupule jufques à une dragme ; on en Bofe,
avale aufti de toutes entières nouvellement tuées, depuis quatre jufques à douze ,
pour les cancers ;& l'on en continuel'ufage tousles jours une fois.

On employe encore les cloportes recentes extérieurement; on les écrafe & on les
applique en cataplafme fur /a gorge pour le Squinancie. Elles font réfolativçs.

Les cloportes Cone appellees Mtllepeda , à cauiê du grand nombre de pieds qu'eí- Eriqiojo-.
les onr. 6 iet -

Onifctts ab i»®- , aßnus , à cauiê que cet infecte eft de la couleur de Pane.
Psrcelliones a Perctllo , petit cochon , parce qu'on s'eft imaginé que la figure de la
cloporte avoit quelque rapport avec celle du cochon.

M I L V U S.

MilvHs. MUvîhs. En François » Milan- ,
Eft un oifeau de proye, efpece d'Eprevier , de couleur brunej ou noire , ou rougeâ-

tre ; il a la vue fine & il découvre de loin ià proye : il habite les pays tempérez , il fe
nourrit de la chair de plufieurs animaux qu'il peut attraper , comme des coqs,de pou¬
lets, d'oyes .- il mange aufti des fruits. Son vol eft très - rapide. Il contient beaucoup
de fel volatil & d'huile.

Sa chair eft propre pour I'épilepiîe , pour la goûte; fon foye & fon fiel font efti- Vertus,
mez bons pour les maladiesdes yeux , étant appliquez deflus, ^tl'

Sa graiflè eft propre pour les douleurs des jointures. Graifle.
Sa fiente eft réfolutive. f™'^
On trouve aufti dans la mer un poiflon volant qu'on appelle Mihus ou Milvago , muv»&».

parce qu'il eft fait comme le Milan terreftre ; fon corps eft long d'un pied & demi ,
rond , de couleur noire ou rouge ; fa tête eft ofleufe , quarrée , dure, raboteufe , ayant
en derrière deux grandes & fortes épines ou pointes qui luifçrvcnt de défenfes > fon
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palais cil rouge & rcfplendiiTant comme du charbon allumé: fes oreilles font fort lon¬
gues tic larges , bleues ou verdâtres, parfemées de taches rondes azurées avec de petits;
points dotez : il vit des poilÎons qu'il peut attraper. Il n'a point d'ufage en Médecine.

MIMOSA.
, Mimofa,, Hcrba viva. Frutex fenfibilis. En François , Senßtive.

Eft une plante qui poulie plufieurs tiges ou rameaux , la plupart rampans & in¬
clinez vers terre , chargez de feuilles longuettes , polies , étroites à peu pics comme
celles des Lentilles , rangées de côté & d'autre en ordre , ou pat paires fur une côte ,
fe raprochant l'une de l'autre quand on les touche , comme (î elles aboient de la Cen-
fation ; il s'éleve au milieu de fa racine des pédicules qui foutiennent chacun une
fleur faite en godet , incarnate , agréable à la vue , pouuant de fon fond une touffe
d'étamines & un piftile , lequel quand la fleur eft palfée devient une lilique compo»
fée de deux côtes qui renferment ordinairement des femences oblongues & plates»
fa racine eft petite. Cette plante croît aux lieux chauds & humides, on la cultive
dans les jardins : il y en a de plufieurs efpeces. Voyez le livre de Pit. Toarnçfort.

' InfiitHtiones reí herbaria , pag. 60 j.
Chriftophle à Cofla ou de la Cofle, décrit dans fon Traité des drogues , une efpe«

cede Sensitive rampante qui s'appuye fur les atbriflcaux &c fur les murailles voifmes ;
fa tige eft menue , non pas tout à-fait tonde , d'une belle couleur verte , parfetpée par
intervalle de petites épines piquantes .• fes feuilles d'enhaut reiîemblenr à celles de la
Fougère femelle , ayant l'odeur & le goût de la Reglifle ; (à racine eft longue, elle
croît dans les jardins , aux lieux humides & pierreux dans l'Amérique.

Quand on touche les feuilles de cette plante , elles (è flétrilTent , & quand on tes*
quittées , elles reprennent leur premiere vigueur. Lorfque le Soleil fe couche, la plan¬
te flétrit tellement qu'elle femble fe deflecher comme fi elle éroit morte , mais au re-
tour du Soleil elle rentre dans fa beauté, & plus le Soleil eft ardent , plus elle reverdir.

On dit que fes feuilles étanr mâchées excitent le crachat , modèrent la toux , éciair-
ciflent la voix , adoucidènt les douleurs de reins > elles confolident audi les playes
recentes étant appliquées deifus.

Le refTerrement des feuilles de la SenhVive quand on les touche , me paraît être com¬
me une convulfion de la plante , qui vient à l'occafion des principes actifs dont elle
eft compofée , lefquels doivent êtte d'une fi grande délicatefie , que le moindre ébran¬
lement qu'on leur donne en les touchant les fait tateher Sc fe gonfler , en forte qu'ils
élargiftent & racourcilTent les obres ou les vaiiièaux qui les contiennent.

MINIUM.
Minium. Sandix- En François , Mine de plomh.

Eft du plomb minerai pulverifé 8c rendu rouge par une longue calcination au feu j
on nous envoyé le minium d'Angleterre , on doit le choifir net , hauten couleur.

Il eft allongent & deiïïcatif , on s'en fert dans les emplâtres , dans les onguents,
on Temploye aulïi dans la peinture & pour vernir les poteries de couleur rougeâtre.

Minium à mina , parce que le minium eft fait avec le plomb tel qu'il fort de la naine,

M I S Y.

Mify eft , felon Diofcoride , une efpece de Chalcitis ou une matière minérale vi-
triolique , dure , luifante & brillante, de couleur d'or , laquelle fe trouvoit autrefois
dans tes mines de cuivre en Cypre s mais on ne fçaic preiêntemenï ce que c'eft & l'onfubiliwe
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fubftitue en fa place le vicriol rouge naturel qu'on appelle Chalcitis, & qui a les me¬
ines qualitez qu'on accribuoic au Mi/y.

MOLA.

Mola, Salviani j Orthragonfcus , Rondeletii.
Eft une eipece de cochon de mer ou un poîiTon monftrueux , gros quelquefois com¬

me un tonneau, fort pefant, cartilagineux, ayant la figure d'une mole informe, ou d'u¬
ne têreprefque ronde; il eft couvert d'une peau ou d'un cuir rude, de-couleur cendrée
fur le dos , blanche fous le ventre ; iâ gueule & fes yeux iônt petits; fa cha:r eft blan¬
che, nerveufe, graiïe ; on dit qu'il gronde comme un cochon quand on le prend ; il
n'a point d'écaiiles. Quelques-uns l'appellent Luna ; à caufe de fa figure qu'on trou¬
ve approchante de celle de la Lune.

Sa graifle eft adouciflante & refolutive.
Mola , parce que ce poiñbn a la figure d'une mole qui fe forme quelquefois dans Ttimolo-

\i matrice des femmes.
MOLDÁVICA.

tuna.

gic.

Moldávica betontes, folio , flore ç&ru-
leo aut albo , Pit. Tour.

MeliJJa moldávica , Math. Caft.
JMeliffa peregrina , folio oblongo>, C. B.
Melijfa turcica, Dalechampii, Lugd.

Melijfa turcica mult is diu a, J. Bauli.
Raii. hift. .

Melijfa turcicaflore Cttruleo&albo,VatK,
Melißa vel Cedronella, id efi citrago

turcica , Gefn. hört.
Mell'ijfophyllum turäcum , Ad. Lob.

Eft une plante qui pouffe des tiges à la hauteur d'environ deux pieds, quarrées, rou-
geâtres, rameufes; íes feuilles font oblongues & de la figure de celles de la Betoine
rangées trois fur une même queue , dentelées en leurs bords; fes fleurs font verticil-
lées ou rangées par étages Se par anneaux autour de leurs tiges entre les feuilles; cha¬
cune d'elles eft un tuyau évaie parle haut en gueule , ou découpé en deux lèvres , de
couleur bleue ou blanche , foûtenu dans un calice épineux. Quand cette fleur eft paf-
fée il lui fuccede des femences un peu longues , noires, enfermées dans une capfule ,
qui avoit fervi de calice à la fleur : cette plante a l'odeur & le goût de la Meliffc ordi¬
naire : mais plus forte & moins agréable, on ¡a cultive dans les jardins, elle contient
beaucoup d'huile exaltée & de fel eflentiel.

Elle a les mêmes vertus que la melifle commune.
Moldávica à Moldavia , p2tce que cette plante nous, a été apportée de Moldavie où

elle croit fans culture.
MOLLE.

Cur ago
Tureca.

ferais.
Etimolo-

gie.

Lentifci peruana firnitis Molle diela ,
Parx.

Arocira, Marcgr.
Arocira five hentifeus y Pifon.

«¿fttfr , J. B. Raii. hift.
Afolle five Molli , Cluíii & Lob. Ger.
Mollis, Call.
Moly , molle & muelle , Trag.
LcntifcHSperuana , C.B.

Eft un árbte du Pérou grand Sc étendu > íes feuilles reflemblent à celles da Lentif-
que » mais elles font beaucoup plus longues & plus étroites^ pointues , Mes , dente¬
lées en leurs bords , rendant un fuc laiteux , gluant , qui a l'odeur & le goût du Fe¬
nouil.- fes fleurs font trè;-nombreufes, petites, attachées à des rameaux particuliers,
compoiees chacune de cinq feuilles pointues, de couleur jaune-blanchâtre; il leur fuc¬
cede des biiyes femblables au fruit de l'aiprrge , difpofées en grapes cosnme le raiiin 3

Aa a a
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couvertes d'une pédicule rougeâtre , de fubftance oleagineufe , contenant chacune un
petit noyau offeux ; ces bayes ont l'odeur &c le goût des bayes de Genièvre , acre ,
accompagné de quelque amertume : on les foie bouillir dans de l'eau , pour en pré¬
parer un vin ou une boiiïon très - bonne , laquelle fe tourne auiïî en vinaigre. Cet
atbre croît abandamment dans le Pérou ; fes bayes meutüTent dans le mois de Juil¬
let ; on fait des inciiîons à fon écorce par où il découle une rehne odorante , qu'on
dit être femblable à la gomme Elemi , mais plus blanche.

L'écorce &c les feuilles du molle font eftiméesfort refolutives, on les employe en
fomentation pour les douleurs , & pour les enflures des jambes 6c des cuifies , pour
les humeurs froides ; fes petits rameaux fetvent à faire des curedents.

Sa gomme difloure dans du lait eft bonne pour emporter les taches Se les cata-
raíles des yeux.

Son écorce feche & pulverifée eft propre pour deterger Sc mondifier les ulceres
¿tant appliquée deffus.

La liqueur vineufe qu'on tire de fes bayes eft bonne pour les maladies des reins.
MO L U C C A.

Molucca , eft une plante étrangère dont il y a deux efpeces.
La premiere eft appellee ,

Melifia, moltteca lavis Syria c a , Parie
Melijfa moine cana odorat a , C. B.

Premiere
cípece

Mufiùu
lurcorum.

*' Seconde
efpcce.

YciMS.

Etimolo-
gie.

Molucca lavis , Dod. P. Tourn.
Molucca , 3. B. Raii. hift.
Mclijfa molucca lavis , Ger.

Elle pouffe plufieurs tiges à la hauteur d'un pied & demi , robuftes , prefque quar-
rées , rougeâtres , remplies de moelle , portant beaucoup de feuilles femblables à cel¬
les delà meliffe , découpées autour affez profondément , attachées à des queues lon¬
gues , d'une odeur agréable & d'un1 goût amer : íes rieurs /ont verciciJIées enrre les
feuilles , chacune d'elles eft en gueuie ou formée en ruyau découpé par le haut en
deux lèvres comme celle du Lamiun , mais un peu plus petite , de couleur blanche ,
foûtenue par un calice qui a la figure d'une Campane , quand cette fleur eft paffée ,
il lui fuccede quatre feroences relevées de trois coins , & enfermées dans une capfule
qui a fervi de calicfe à la fleur. Sa racine eft ligneufe & fibreufe.

La féconde efpece eft appellee ,
Molucca fpinofa , Dodon. Pit. Tour- Melifia molucea afperiorßvc Syriaca ,

nefort. Parjc. •
Molucca asferior fietida , J. Bauhin. Molucca afperior Syriaca & M*felnc

Raii hift. Turcorum , Lob.
Melijfa moluccana fatida , C B. Molucca vel Melijfa Cwftantivop.Czb.,
Elle poulfe plufieurs tiges à la hauteur d'un pied & demi , quarrées , canelées \ fes

feuilles & fes fleurs font femblables à celles de la premiere efpece , mais fes fleurs
font foûtenuës par des calices plus longs , plus étroits , épineux , piquants : cette
plante a une odeur defagreable.

On cultive l'une & l'autre efpece de molucca dans les jardins > elles contiennent
beaucoup d'huile & de fel.

La premiere efpece eft propre pour réfuter aa venin , pour fortifier le cerveau
& le cœur , on s'en fert extérieurement & intérieurement.

On a nommé cette plante Molntea , à caufe qu'elle fut trouvée premièrement aux
liles Moluques,

■■ I
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tJVfoly eft une efpece d'ail qui ne diffère d'avec l'ail ordinaire qu'en ce qu'il n'a
point d'odeur mauvaife : il y en a de plufieurs efpeces ; je parleray ici d'une des prin- '
cipales qu'on appelle

Moly latifoiium liliflorum, C. B. eJWoly Homericum , Ger.
Moly , Thcophrafti. Magnum , J. B. Moly Theophrafli , five Homeri Pars

Raii hift.

C'eft une plante qui pouffe de fa racine cinq feuilles longues d'un p"ed ou d'un
pied & demi , larges de deux ou trois doigts , épaiffes , pointues , vertes ,- mais cou¬
vertes fouvem d'une poudre qui fe fépare facilement : il s'eleve d'entr'elles une tige
à la hauteur de trois ou quatre pieds , ronde , nue , verte , creufe , portant en fon
fommet une ombelle ou bouquet de petites fleurs à fix ou fepe feuilles pointues , dit
pofées en rond , blanches ou rougeâtres ; après qu'elles font paffées, il paroît de pe-

'tits fruits triangulaires, divifez intérieurement en trois loges qui contiennent desfe-
mences prefque rondes , noires , reiîemblanresà celles de l'oignon : iâ racine eft bul-
beufe,groffeordinairement comme le poing , noire en dehors, blanche en dedans
On cultive cette plante dans les jardins,elle contient beaucoup d'huile ¿V de fel eflèntiel.'

Sa Semence & fa racine font aperitives & propres pour refiiter au venin.
Moly à f^xím , del o, j'éface , je détruits , parce tfue cette plante a été eftimée par ïffio.

Homere propre pour diffiper & détruire les venins 6c les enchantemens. S>e.

MOLYBDOYDES.

Molybdoides. Lapis plumbarius , eft une efpece de mine de plomb moins pefante *'

mais baaucoup plus dure que la commune ; ou une pierre noire douce au toucher '
refîèmblante en quelque maniere au crayon noir;elle naîr dans des mines d'argent où
dans des mines particulières en Angleterre & en píuíieurs autres lieux. Quelques-
uns croyent qu'elle contient un peu daigent ; étant caffée elle paroît d'une couleur de"
gris de fouris, & d'un grain fort aigre ; cette matière eft très-difEciîe à mettre en fu-
iion , & elle fait gâter les ouvrages de plomb dans lefquels elle Te rencontre ; c'eft
pourquoy les ouvriers prennent bien garde qu'il n'y en ait démêlée parmi la mine de
plomb ordinaire. Quelques Alchymiites s'appliquent à tirer le plomb de cette mine
parecqu'ils prétendent qu'il eft plus dur & plus doux que le plomb ordinaire.

Le Molybdoides eft deílicatif étant appliqué extérieurement.
*./kfoiybdoides À , ^¡a^î^, plumbum.

MOMO R D I C A.

Vertus,
Etimoio-
gic.

Momordica , C. Dur.
*JMoroordïca vulgaris , P. Tourneforr.
Momordica /< utlu lut to rebefeente ,

Eyft.
Bal/mina rotundifolia repensfive mas ,

C. Bauh. hift.

'Balfamina mas , Ger. Park.
Cucumis Pimiceus , Gord. Hift.
Tialfaminafive Tomum nurMe,Tt¡g.
Charanùa , Dod.
Balfamina cucumerina, J. Bauh, Raii,

Tomum

En François , Tomme de 'MerveVle.
Eft une plante qui pouffe des tiges menues, farmenreufes, â la hauteur de deux ou

trois pieds , anguleufes, canelées, s'attachant pir des fibres qu'elles pouffent , & qui
leur fervent de mains» à des bâtons ou à des échalas qu'on plante proche d'elles Dour

A a a a ij



55 6 MO TRAITE' UNIVERSEL
les foûtenir. Ses feuilles font femblables à celles de la Bryone, ou plutôt à celles de
la vigne , mais plus pérîtes , d'un verd agréable , attachées par des queues médio¬
crement longues, d'un goût légèrement amer & acre. Ses fleurs fortent des aiïTelles des
feuilles, elles font formées en baflins taillez en cinq parties jufqu'à leur centre, Se
quelquefois même feparées les unes des autres , de couleur jaune-blanchâtre. Après
que la fleur eft pafiée il lui fuccede un fruit long, formé à peu prés comme un Con¬
combre , plus ou moins renflé vers fon milieu , prenant en meuriffant une couleur
rouge , ou quelquefois jaune-rougeâtre , parfemé en fa furface de tubercules épineux.
Ce fruit n'eft point charnu , il s'ouvre de lui-même comme par une maniere de ref-
fort ; Se il lailfe voir une cavité qui contient beaucoup de feminces grandes comme
celles de la Citrouille , oblongues , rougeâtres , légèrement crénelées, & envelo-
pées d'une coife : fa racine eft petite , fibreufe. On cultive cette plante dans les jar¬
dins ; on fe fert en Médecine de fes feuilles ÖC de fon fruit, qu'on appelle Pomme de
Merveille : elle contient beaucoup de phlegme & d'huile , peu de fel.

Vertus. Elle eft rafraîchi (Tante , deiiîcative, vulnéraire : elle calme les douleurs, elle adou¬
cit les hémorroïdes , elle eft propre pour là brûlure , pour les hernies , appliquée ex¬
térieurement.

MO NOCEROS.
Monoctros. Unicornis. Vnicormt. En François , Licorne.

Eft , fuivant beaucoup de Nataraliftes anciens , un grand animal à quatre pieds ,
femblable à un Cheval , portant lur le haut de fon front une corne.droite, tortillée en
fpirale , longue de deux ou trois pieds , pointue , laquelle lui fert de defenfe; mais cet
animal ne fe trouve point , & aucun de ceux qui en ont écrit, ne dit l'avoir vu ; on
n'a pas même defigné les lieux où il naît : il eft vray qu'on nous apporte une corne
blanche reflemblant à l'yvoîre , fort dure , peíante , ayant jufqu'à deux aunes de
longueur , tortillée , creufe en dedans , laquelle on appelle Vnicornu , &c dont on fe
fert en Médecine , mais cette corne naît à un grand poiñbn nommé par les Irlandais

Naryyal. JSlarvval , comme je le dirai en fon lieu en parlant de ce poiiiôn.
Monoceros a f,;avJS , fulus & xipxs , cornu ; comme qui diroit , Bête à une feule corne

M O R H U A.

Morbtia. M-olua. En François , Morue.
Eft un çoiffon de mer long d'environ deux pieds ou deux pieds & demi , large à

proportion , marbré fut le dos de tâches cendrées & roufiatres: fa gueule & fes yeux
font grands ; il a quatre dents dures , pointues , blanches , ferrées, formant une ef-
pece de lime , placées au fond du golîer, deux en haut 8c deux en bas , répondant
l'une à l'autre , ayant leurs pointes tournées vers le dedans , fa chair eft blanche &
de bon fuc : on fale ce poirîbn pour le conferver ; il efl fort commun dans les poif-
fonneries. Le mâle eft de meilleur goût que la femelle.

On pêche la morue la plus eftimée & la meilleure à Terreneuve vers Canada , où
elle fe trouve en abondance , & principalement en un lieu de la mer qu'on appelle le
grand banc des morues.

On choiiît la plus nouvelle , comme étant la plus délicieufe au goût.
On fait fecher des morues après les avoir falées, & c'eft ce qu'on appelle merluche

ou mome falée.
Les dents de la morue font aperitives , abforbantes, propres pour arrêter le cours

de ventre, les crachemens de fang, étant broyées fur le porphire ; La dofe en cft de¬
puis demifcruptile jufqu'à demi dragme.

Piche Je
U meilleu¬
re morue.

Choix.
Merluche.
Dofe.

V^H
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Sa faumure eft laxative dans les lavemens, refolutive & deificative > ¿cant appliquée

extérieurement.

MORINGA.

Moringa , Acoflx. Cad. Lugd. Eft un arbre des Indes, qui relTèmble au Lentifquo
en fa grandeur & en fes feuilles , il a fort peu de branches & beaucoup de nœuds ;
fon bois eft fort aifé à rompre , fes feuilles ont une couleur verte-brune vive , d'un
goût femblable à celui des feuilles de Navet .• il porte un fruit long d'un pied , gros
comme une rave , orné de huit angles de couleur claire entre verte & grife , moel¬
leux & blanc en dedans , divifé en plufieurs loges qui contiennent de petites femen-
ces femblables à celles de l'Ers, vertes & fort tendres , mais qui one un goût plus
acre que les feuilles : on mange ce fruit après l'avoir fait cuire.

L'Arbre moringa croît en abondance dans toute la Province de Malabar , le long
delà Riviere de Mángate, où il porte du fruit abondamment , lequel on va vendre
au marché comme on fait des fèves en Europe.

Sa racine efteftimée un alaxipharmaque propre contre les poiibns , contre les mala¬
dies contagieufes, contre les morfures des Terpens les plus venimeux & des autres in¬
fectes , contre la colique , contre la ladrerie : on s'en fert extérieurement & inté¬
rieurement.

M O R I N A.

Marina Orientalis carniU folio , Pit. . En François , Morine.
Tournefort. I

î Eft une plante qui croît à la hauteur de deux pieds & demi, d'un bel afped : fes
feuilles qui s'élèvent de la racine font longues environ comme la main , larges de i,
ou 3. doigts , pointues , vertes , Jui/àntes , rudes , garnies en leurs bords de pointes
ou épines foibles ou pliantes ; fes fleurs fonent des aiiîêlies des feuilles , verticillées,
de Egare irréguliere ; elles font d'une iêule piece, formées en gueule, blanches en naif
fant , & rougiflant à mefure qu'elles vieilliiïènt , d'une odeur réjouïiTante comme
celles de la vigne; les verticillées font foûtenuës par des feuilles formées comme
celles d'en bas ; mais beaucoup plus petites , renverfées la pointe en bas. Cette fleur
a deux calices dont l'un eft fterile , & l'autre porte un embryon ou jeune fruit ; ce
dernier calice eft comme eraboité dans le premier ; l'embryon devient en grolïif-
fant une femence prefque ronde, un peu anguleufe; la racine eft grofTecomme cel¬
le de la Mandragore , charnue : fa fleur contient beaucoup d'huile exaltée, & de fel
volatil.

Elle eft cordiale , cephalique , ftomacale , propre pour refifter au mauvais air , pour
chafler par tranfpiration les mauvaifes humeurs , étant prife en infufion ou en confer-
ve. Cette plante croît dans les pays chauds , on en cultive au Jardin du Roi à Paris.

Marina h Marino , morine. M. Tournefort ayant apporté cette plante du Levant
lui donna le nom de fon ami M. Morin celebre Botanifte de l'Académie Royale des
Sciences , Dodcur Regent de la faculté de Médecine à Paris.

MORION.

Marion. Vramniom, eft une efpece d'Onix , ou une pierre precieufenoire , mêlée
de la couleur du catboncle , refplendiiïante , tranfparente , laquelle on apporte des
Indes, deTyr, d'Alexandrie, de Cypre , de Mifénc.

On prétend que cette pierre foit propre pour chafler la mélancolie & l'épilepfie ,
A a a a nj
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¿cant pendue au cou ; mais c'eft un remede de petite efficace , il vaut mieux s'en fer«
vir poor i'ornemenr.

MOROCTHUS.

, Morochtus lapis. Leucophragis. Graphida. Galaxias. Diofcor. G. Agricol.

Eft une pierre tendre , tantôt verte , tantôt noire , tantôt jaune , qui rend, une li¬
queur laiteufe : on la trouve dans des carrières de Saxe en Allemagne; les Allemands
l'appellent milchftein. Diofcoride en parlant de cette pierre , dit qu'elle naît en
Egypte , & que parce qu'elle eft molle & facile à liquéfier , on s'en fervoit comme de
favon pour blanchir le linge : quelques-uns l'employenr comme un crayon pour
écrire , ou pour tracer des lignes , d'où vient qu'on l'a appellee Graphida. Elle con¬
tient du phlegme & de l'huile.

Elle eft propre pour arrêrer le crachement de fang ôV les autres hémorragies , pour;
reflèrrer les pores , pour adoucir les acretez de la velîîe , étant priié par la bouche :
La dole en eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme ; on s'en iert en peflaire , mêlée
avec de la laine, pour le flux de menftrues. On l'employé en colyre pour deflèchèr
les petits ulceres des yeux , Se pour arrêter les larmes involontaires : on en mêle dans

Etimolc- cerats pour deilêcher les playes & pour les adoucir.
Morochtus eft un nom Grec ^«í* , leuco phragis, ex > t vxós , albus , & phragis , k

fragendo , comme qui diroit , pierre fragile , & qui rend une liqueur blanche.
Galaxias, à yi\* , lac , parce que cette pierre rend une liqueur laiteufe.
Graphida à ycaps , projet de peinture , on a donné ce nom à la pierre Morochtus »

patee qu'on l'employé comme un crayon pour tracer des lignes.

M O R U S.

Moms* en François , Afeurier,eft. un arbre grand 8c rameuxjdonr il y a deux e/peces,.

La premiere eft appeíle'e.
Morus , Brunf. Trag. Ger. I Morns nigra vulgaris , Park.
Morus nigra , Cord, in Diofc. J. B. \ Moms frullu nigra , C. B. Pit. Tourn.
Raii. hift. I Moms rubra , Ang.

Son tronc eft aflez gros , torra , noueux, couvert d'une gtofTe écorce , rude : Ion
bois eft dur , robufte , jaune vers le cœur ; fes feuilles font larges comme la main ,
oblongues ou prefque rondes, pointues, dentelées en leurs bords , un peu dures & ru¬
des au toucher , d'un goût douçâtre & viiqueux ; elles fervent de pâture aux vers à
foye ; fes chatons font verds, lanugineux, portant plufieurs fleurs à quatre feuiües, da
milieu defquelles s'élèvent quelques étamines. Ces chatons ne laiflènt aucun fruic
après eux : les fruits naiiïènt en des endroits feparez .* ce font les meures que tout le
monde connoît ; elles font vertes & aufteres au commencement , puis elies deviennent
rouges acides ou ûiptiques , 8c enfin en meuiiffant elles acquièrent une couleur noi¬
re , elles font remplies d'un fuc vifqueux & doux , teignant en couleur de fang. On
trouve aufïï dans ¡es meures des femences prefque rondes. Cet arbre a beaucoup de
racines grandes, Forres, ie répendant au large ; il croit dans les jardins.

La féconde efpece eft appellee,
Mow* alba , Ger. Park. J. B. Raii. hift. I ±7Horus candida , Cord, in Diofc.
Morns ¡rutin albo , C. B, P. Tourn. |

Meurier.
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On croit que Ton origine vient de ce qu'on enta des branches de meurier ordinaire

fur le peuplier blanc. Ses feuilles font oblongues , moins larges , plus tendres, Se
meilleures pour les vers à foye que celles du précèdent , fes chatons font fembîablcs
a ceux de l'autre meurier í fes fruits font des meures blanches plus petites que les meu¬
res noires , d'un goût mielleux , allez fade Se peu agréable. Ses racines font plus
grandes & plus étendues que celles du meurier noir .- on remarque auffi que l'arbre
croît plus haut. Pendant que le meurier blanc eft encore jeune Se petit , fes feuilles
font découpées ; mais quand il a atteint fa grandeur parfaite , elles font entières; on le
cultive dans les jardins.

Les meures noires font employées dans les alimens & dans les remedes ; elles con¬
tiennent beaucoup d'huile , de phlegme Se de fel eifemiel.

Avant leur maturité elles font deterfives Si aftringentes , propres pour les maux de
gorge en gargarifme : lorfqu'elles font meures , elles humectent , elles amoliilènt , el¬
les adouciflent la poitrine , elles excitent le crachat. M. Bartolin Médecin Danois
rapporte dans une diflèrtation intitulée Medecitia 'Dar.orum domefiica,que la Norvège
produit des meures qui /ont ibuveraines contre 1« feorbut; on ne fe donne pas, dit-il ,
la peine de porter de ces meures aux malades, on envoyé les malades mêmes dans les
bois où elles naiilent , afin qu'ils en mangent tout leur fao-ul , Se l'on les y laifle )af~
qu'à ce qu'ils foient guéris.

L'écorce de la racine du meurier eft déterfive & aperitive , bonne coHtre les vers
étant priie en poudre , la dofe en eft d'une dragme.

tJWoms à ftkvfU , niger , pareeque le fruit du meurier ordinaire eft noir.
M.OSCH&TA.

Mtfchata , i Mofchocaryon , 1 N»# myrifica ,
Nux mofehata , J Mofchocarydion , Nux ungüentaría ,
Nucifla , \ Nux aromática , En François , Mufcade.

Eft une cfpecc de noix , ou Je fruit d'un arbre érrangér grand comme un Poirier ,
dont les feuilles reflemblent à celles du Pécher , mais elles font plus petites .• fa fleur
eft formée en rofe , d'un odeur agréable : après qu'elle eft tombée il paroit un fruit
gros comme nos noix vertes , couvert de deux écorces ; la premiere , qui eft fort grof-
fiere , fe fend à mefureque le fruit meurit ; & elle laide paroîtrre la féconde qui em-
bralTe étroitement la noix. Cette féconde écorce eft tendre, rougeâtre ou jaunâtre ,
odorante } elle fe fepare de la Mufcade à mefure qu'elle fe feche ; & elle prend une
couleur jaune ; c'eft ce qu'on appelle Macis, ou improprement , Fleur de Mufcade; el¬
le contient beaucoup d'huile exaltée Se de fel volatil.

Quand la mufcade eft feparée de íes écorces , on la fait fecher Se on la garde ; l'ar¬
bre qui la porte croît abondamment dans l'Ifle de Banda en Aile : il y en a de deux ef-
peces, un fauvage Se l'autre cultivé. Les mufeades qui naiiïent au mufeadier fauvage
font appellees Mufeades mâles ou fauvages ; leur figure eft oblongue , elles n'ont pref-
que point d'odeur ni de goût ; c'eft pourquoi l'on ne s'en fert point ; Se comme l'on
en apporte rarement > ceux qui en veulenr avoir par curiofité en France , les achètent
plus cher que les autres : les Anciens les appelloient Acerbes.

Les mufeades qui naiiïent au mufeadier'cultivé font appellees Mufeades femelles ; ce
font celles dont nous nous fervons dans les alimens Se dans plufieuus remedes ; elles
nous font envoyéespar les Hollandois, qui font les Maîtres du pays où les mufeadiers
croîiTent : ellei font plus petites que les mufeades mâles , & leur figure eft courte Se
pefqae ronde ou ovale.

On doit choifir les mafeades femelles d'une grofleur raiionnable % bien nourries ,
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pefantes , recentes , compactes , non cariées, de couleur griiè en delTus , rougeâtre^
marbrée en dedans , onctueufe , d'une odeur agréable, d'un goût acre & piquant ,
échauffant & aromatique : elles contiennent beaucoup d'huile & du fel volatil.

On confit des mufcades dans les pays où elles naiffent, comme on confit ici les noix".
Les Voyageurs aux pays Septentrionaux , en portent fur mer pour leur ofage , on en
envoyé auffi par tout le monde : on choifit les plus grofles & les plus nouvelles.

Eues fortifient & réchauffent l'eftomac ; elles aident à la digeftion , elles chalTent
les vents : on les mange comme des noix confites ordinaires.

Les mufcades feches ordinaires fortifient le cerveau , le cœur , l'eftomac ; elles aï-
dent à la digeftion , elles chaifent les vents , elles excitent les mois aux femmes , elles
provoquent la femence,elles corrigent lamauvaife haleine,ellcs rendent àla corruption.

Il faut choifir le macis recent, entier, de couleur jaune , d'une odeur 8c d'ungoûV
agréable , un peu acre.

Il a les mêmes vertus que la muicade , mais fes principes font plus exaltez , ÖC il
agit avec plus de penetration 6c d'efficace.

Le macer des anciens eft l'écorce du tronc d'un arbre du même nom , qui croît en
Barbarie ; elle eft groflè , rougeâtre , d'un goût amer & acerbe.

Sa vertu" eft aítríngente & propre pour arrêter la dyfenterie 6c les autres cours dç
ventre : mais comme cette écorce ne nous eft apportée que rarement , on fe fert en
fa place du macis , dont pourtant les qualités font différentes , & l'on confond ordi¬
nairement , quoi qu'à tort , le macer avec le macis , dans l'ufàge de la Médecine.

Mefchatet k Mofcho , mule ; on a donné ce nom à la noix mufeade , à caufe de- fa
bonne odeur , quoi qu'elle ne fente point le Mufc. Macis eft un nom Indien.

Macer , à caufe de la ficcité de cette écorce, & du peu d'humeur qu'elle contient,
comme qui diroit , Ecorce maigre,

UOSCHATELLINA.

Mofchatellina faliis fumaria bulboft , \ MofçdtelU , Cord.hift.Thaî.
I. B. Pit. Tourneforr. • 1 Renunculus minimus Settentrionalium

Ranunculus nemorofas Mufihatellina 1 berbido mufeofo f.ore , Ad Lob. Ico.
dfâus , C.B. I Radix cava, minima viridi flore , Gerv

Eft une petite plante qui pouffe de fa racine deux ou trois queues longues comme la
main , menues , molles , délicates , de couleur verte-pâle , foûtenant des feuilles dé¬
coupées ou divifées comme celles de la Fumet erre bulbeufe, d'un verd de mer r il s'é¬
lève d'entr'elles un pédicule qui n'eft guère plus haut que les feuilles,il foûtient en fa
fommité cinq petites fleurs de couleur herbeufe , compofées chacune de cinq feuilles:
routes ces fleurs étant ramafTées enfemble , reprefentent un cube : un peu au deffous
de la fleur font attachées par des queues courtes deux petites feuilles : ces fleurs & ces
feuilles ont uneodeur de mufc. Lorfquela fleur eft parlée il lui fuccede un fruit mou,
plein de fuc , où l'on trouve ordinairement quatre femences affez femblables à celles.
rlu Lin : Sa racine eft longue , blanche, entourée de plufieurs petites écailles qui ont
îa figure de la der#d'un chien , creufes en dedans : elle jette en fa partie fuperieure
beaucoup de fibres longues : fon goût eft doux. Certe plante croît dans les prez, aux
bords des ruifTeaux , dans les bayes ombrageufes ; elle contient beaucoup d'huile Se
de phlegme , & du fel eflèntiel. Sa racine eft déteriîve , vulnéraire refolutive.

Äfvfehatetttmt à mofeho t mufc , comme r-ui diroit , petite víame mafijuee.
MOSCHUS»
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Mofcbus , en François , Afufe , eft une maniere de fang bilieux , fermenté , caillé , Muf"c-
& prefque corrompu , qu'on tire d'une velTîe groife environ comme un œuf de pou¬
le, laquelle fe trouve fous le ventre vers les paities genitales d'une bêre à quatre
pied fauvage , nommée.

Mofchns. Mofcbius. Dorcas mofihi. Capreolusmofehi. Gaz.ella Indica. Mefchws ,
j. . ,, ' , Vr-nasmoß-

Fn François, Gazelle. cbi,Caprtt>-
Ondit qu'elle a la couleur & la figure d'une Biche .• ion poil eft long comme le Gxz.eli* '

petit doigt d'un enfant formé en fpirale , fee & fe rompant facilement ; elle naît aux í?**?,»
Royaumes de Boutan , deTunquin, & en pluiîeurs lieux de l'Aiïe. Elle habite les Comment
bois & les forêts où l'on va la chaffer. Lorfqu'elle eft tuée , on coupe la veille ««prepare
qu'elle a fous le ventre, on en lepare le fang caillé , lequel on fait fecher au Soleil 5
il s'y réduit en une matière mouiTeu/c , legere , pre'que en poudre , de couleur rou-
geâcre obfcure , 5c il y acquiert une odeur forte & ailèz defagréa'ole ; on l'envelopc
alors dans fa vclîîe même pour le tranfporter : c'eft le mule que nous employons.

Il fe trouve une prodigieufe quantité d'animaux qui portent le mufe , principale¬
ment au Royaume de Boutan ; on les attrape ordinairement au Printems , ou au
commencement de l'Eté ; car ayant fouffert la faim pendant l'Hyver , à caufe des
neiges qui tombent en ces pays - là , jufqu'à dix ou douze pieds de haut, ils vien¬
nent cherchera manger. Leur fang alors étant en grande chaleur & une vehemente
fermentation , le mùfc qui s'en tire eft fi fort& fi fpiritueux , que fi l'on ne l'expo-
foit quelque tems à l'air en le faifant feches , on ne pounoit pas foufttir fon odeur.

On ne rerire pas beaucoup de muic de chacun de ces animaux ; car ils ne portent
qu'une veiïïe , laquelle ne peur rendre au plus , qu'aiÎèz de lang pour qu'on en aie
trou dragmes de muiê deiTeché. On dit que cerre veiîîe , pendant que l'animal eft
en rut , fe tourne en un abcez , qui l'incommodant Se lui caufant de la démangeai-
fon , il fe frotte fi fort en cet endroit contre des pierres & contre les troncs d'ar¬
bres , qu'il le fait crever : & que la Sanie s'en étant répandue & s'étantfermentée
fl£ fechée au Soleil , elle devient mufe.

Il n'y a rien d'impoiïîble en cette Hiftoire ; mais on ne doit pas admettre comme Opini
ont fait prefque tous les Naturaliftes anciens & modernes , que tout le mufe qu'on ° !jl V¡

r r- ■ • 1 1 r ^ 11 •! - r • touchant
nous apporte ioit tue de ces abteez. Car quelle apparence y a - t - il qu on put luivre l'origine
ces animaux fauvages à la pifte dans des bois èv dans des forêts, pour rarnaiTer le dun*u c'
pus qu'ils auraient jette tantôt dans des lieux inacceiïîbles , tantôt dans des bouts,
tantôt dans du iable ; Ci nous n'avions point d'autre mufe que celui - là , il feroit
beaucoup plus rare & beaucoup plus cher qu'il n'eft. De plus , un abfcez deiîèciié
auroit une autre couleur que n'a le mufe : il feroit d'un gris blanchâtre.

Quand on acheté le mufe en vellie , il faut le choifir bien fee , que la peau de la ckoix <fc
velîie foit mince , peu garnie de poil , car plus il s'y rencontre de peau & depoi' ; mufe en
îk moins il y a de rnarchandife, Il faut que le poil foit de couleur brune qui cft la vc le '
marque du Mufe de Tunquin qu'on eftime le plus. Le mufe de Bengale eft envelop¬
pé dans des veiîîes garnies de poil blanc.

Quand le mule eft feparé de ia veifie . on doit le garder dans uneboëre de plomb , Choix ¿u
afin que la fraîcheur du métal, empêche qu'il ne fe deffeche trop,& qu'il ne perde pas |£ ujç Sfep £
beaucoup de fes parties les plus volatiles. It faut le choifir allez Ccc , d'une couleur fies,
ïougeâcre , d'une odeur forte , d'un gout atner .- il eft prefque tout foufre ou huile
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& Tel volatil ; il contient très - peu de terre : fon odeur eft incommode & défagréa-
b'e quand on en fent quelque quantité à la fois : mais elle eft fuave & douce lors¬
qu'on en a -mêlé feulement quelques grains dans beaucoup d'autre matière. La
raîfon de ces differences vient de ce qu'étant en trop grande quantité , il en exhale
tant de parties , qu'elles prelTent & fatiguent le netf oifa&oire ; mais étant en petite
quantité , le peu des parties volatiles qui s'en élèvent , ne font capables que de cha¬
touiller agréablement le nerf de l'Odorat. Le mufe a été autrefois bien plus en ufa-
ge qu'il n'eft chez les parfumeurs & les confituriers $ on le craint preièntement à
caufe des vapeurs qu'il excite , principalementaux femmes.

Il fortifie le cœur 8c le cerveau , il rétablit les forces abatuês , il refifte au venin ,
il difeute , il raréfie les humeurs groifieres 5 il excite la femence , il chaffe les vents.
La dofe en eft depuis demi grain jufqu'à quatre grains ; il eft propre pour la fourdité,
étant mis danr l'oreille avec un petit coton ; on en applique aulîi vers la matrice
pour abattre les vapeurs.

* Si le mufe perd ion odeur comme il arrive quelquefois , il faut le fufpeiadre pour
quelques jours au haur de la chanfle d'un aifement il s'y raccommodera& reprendra
fon odeur ; ce qui dénotte que le fond du mufe eft une matière extrementitielle ou ,
qui a bien du rapport avec les excremens de plufieurs animaux .• en effet la cervelle du.
petit-cochon , animal qui fe nourrie d'excremens & d'autres odeurs , fent le mufe
La fiente de pigeon , & celle de plufieurs autres oifeaux ont la même odeur.

Mofchus quafi mufeus , mouffe , parce que le mufe a quelque reffemblance avec de
la mouffe, ou bien ce mot vient de l'Arabe Mofch ou Mufe qui fignifie la même chofe.

Dorcas , difusa Mpx.» video ; on a donné ce nom. à la Gazelle , parce qu'elle a la
vue' très - fine.

M O T A C I L L A.

Afotacilla , Jonft. 1 Cauda trémula , quibufdam.
Eft un petit oifeau qui remue inceilâmmcncla queue , d'où viennent fes noms. Il

y en a de deux efpeces , un blanc Se un jaune : ils habitent aux environs des rivie¬
res , ou aux autres lieux aquatiques -, cet oifeau vit de mouches & de vers -, il con¬
tient beaucoupde fel volatil 6c d'huile.

Il eft aperitif & fort propre pour la pierre , pour exciter l'urine ; on le fait fecher.
Si on le prend en poudre. La dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme.

M O X A.

Moxa , Pomet , eft un coton de la Chine , ou une bourre qu'on tire d'une efpece
d'Armoife dont les feuilles font plus grandes que celles de l'Armoife ordinaire On
fait fecher ces feuilles , puis les ayant écrafées ou broyées entre les mains , on en fe-
pare la bourre d'avec le bois Se les fibres , on garde cette bourre ou coton.

Les Chinois , les Japonrrois , & même les Anglois en forment des meches grofles
comme un tuyau de plume, defquels ils fe fervent pour guérir la goutte : ils met¬
tent le feu à une de ces mèches , 8c ils en brûlent la partie douloureufe. On prétend
que ce feu ne caufe point de douleur , à caufe d'une propriété particulière du coton ;
mais la chofe eft difficile à croire , à moins qu'ils n'employent ce cotton comme les
Chirurgiens font ici les étoupes dans une Ventoufe.

■Bad

M U C
Mucura phofeolns , G. Pifon,

UNA.
Mhchiîa BraftUenfis , Marc, grav.
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Thafeolus filiqua deurente. I fm Un nkro , Plumerii ,
Phafiolus fihquis, Utis hifpidis & rugofis \ En François , Pois à faire grater.

ÍEÍpece d'haricot de l'Amérique ou une piante farmenteufe , grimpant & s'atra
chant jufqu'aux rameaux des arbres les plus élevez ; fa tige eft groffe renace ¡EL
Plume , fes feuilles ont la figure & la grandeur de celles d'e nos Lrico'ts mas'ets
font un peu plus fohdes , nerveufes , de couleur verte foncée en deffus & blanche en
deffousavec une laine douce au toucher comme de la foye j fes fleurs naiffent en
haut compofees chacune de cinq feuilles jaunes qui ont la figure des gouffes de nois
ouvertes & au milieu defquelles s'élèvent beaucoupd'étamines pâles 1 fans odeur'
foutenant chacune un petit fommet brun ; à ces fleurs, quand elles font pafe
fuccedent des gouffes longues , ridées , rouiTes au commencement , mais preía, t une
couleur noire en meuriffant , couvertes de perits poils fort déliez & ¿ers m "Í
pointus & tres . penetrans \ qui s'attachent facilement à la peau , pour peu qu Cl«
touche ou même qu'on en aproche, & y caufent une demangeaifon avec un prurit cui
fant , & d autant plus incommodeque plus on grate la partie , plus ce poM - là oénê
tre , & plus Ja demangeaifon eft forte ; le dedans de la gouffe eft blanc & luíam
elle contient deux ou trois femences ou phafeoles groffes comme des pois , rondes ou
orbicu aires »aplanes couvertes d'une peau ou écorce mince , mais dure , noire lut
fante , leur chair eft fohde , blanche , fade au goût , quelques-uns en mangent

Les feuilles de la plante font employées par les Indiens pour teindre en noir.
M U G I L.

ra nn ^ Ug! L Ce f* fli « r - . En Fran Çois » Muge tßkfujon. Mulet.
Eft un poiflbn de mer & de „viere , qui a la tête greffe , d'où vient qu'on l'appelle

Cephas a »ni, caput 5 fon mufeau eft gros & court , fon corps eft oblong Cou¬
vert d écailles ; on trouve dans fa tête une pierre qu'on appelle Echina, n,i ?#,*. ï
^ parce qu'elle eft entoure^ de pointe/cepoVon eCS ^Tlt
diterannee ; il nage d'une vireffe extraordinaire , & il donne de la peine aux plcheursiuoZ\:iT- n connent beaucoup d ' huiie & de ? hk s™> IZASES
J~.$ïïS£Î£%? mh en POUdre ' eft P-P-P—-levomifl,-

La pierre qui fe trouve dans fa tête eft fort aperitive , & propre pour atténuer la
pierre du rem ou de la veffie. La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à deux fera
pu es les œufs de ce poiffon fervent à faire le Boutarque qu'on ¿„le ¡„Provence"
avec de 1 huile & du citron > les jours maigres. ° cuiiuvence

M U L L U S.
MuUus, en François Barbeau ou Surmulet , eft un poiffon de mer oblon, de

grandeur mediocre , peía« ordinairement environ deux livres , il eft couvert defr'an
des écailles tendres , il v„ de poiffons & de cadavres d'animaux ; il eft bo„Tm2e r
il contient beaucoup de phlegme . d'huile & de fel prefque tout volatil. g '

Il et propre pour appaifer la colique , pour exciter les hemorrhoïdes , on dit au'il
c t! Ät' JA* " "'' * *~ d ^"°« ■ - •' «* " % q

M U L U S.
MulusfiuHmus , en François , CMÚ* , eft un animal l quatre pieds g ran d com¬

me un cheval > la femelle s'appelle Muh, & en François , Jg* , Pu n & ¥îw?fat
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engendrez pat l'accouplement du cheval Se de l'âneife , * ou par celui de l'âne & de
la cavale ;auíí¡ tiennent-ils de tous les deux : il eil très rare que cet animal engendre ,
on a même crû qu'il étoit auffi incapable d'engendrer que les monftres , donc on pré¬
tend qu'il foie une efpece , mais on s'eft trompé , car il eft arrivé plufieurs fois qu'en
differens pays une mule a fait un petit mulet ; entr'autres l'on en vit une en l'année
1 703. à Palerme en Sicile, qui à l'âge de trois 3ns engendra un poulain, elle le nourrit
de fon lait , donc elle eut une aiîèz grande abondance ; on trouve ce fait rapporté dans
le Journal de Trévoux du mois d'Octobre 1703. pag. S 1.

On trouve vers les montagnes de Savoye & d'Auvergne une efpece de Mulet
appelle Gt'mars , il eft engendré par l'accouplement du Taureau & de la cavale ; il
eft à peu prés haut comme un Afne , mais il eft plus fort &t capable de porter une
charge plus pefante que n'en porte un Mulet ordinaire : il a le mafeau femblable à
celuy du Bœuf , mais fon corps eft fait comme celuy du mulet 4 fes oreilles fonc
plus petites.

Toutes les parties du mulet Se fes excrémens contiennent beaucoup d'huile & de
fel volatil.

L'ongle du mulet eft propre pour arrêter le flux des rsenftrues & les autres hémor¬
ragies ; on en donne par la bouche depuis demi fcrupule jufqu'à deux fcrupules , on
en fait auiïïdes fumigations.

La fiente du mulet eft propre pour la dyfenterie , pour le flux des menftrues , pour
la douleur de la ratte, pour exciter la fueur ,• la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à
une dragme , étant fechée Se pulverifée.

M U M I A.
tJHumia , en François, Mumie , eft un cadavre d'homme ou de femme ou d'enfant,

qui a été embaumé & defteché. Les premieres mumies ont été tirées des fepulchres
des anciens Egyptiens , fous les Pyramides dont on voit encore de beaux reftes à
quelques lieues du grand Caire .• cet embaumement éro/r fait avec des baumes , de
la refine de Cèdre , du Bitume de Judée , de /a Micrhc , de l'Aloè's Se p!u/7eurs aurres
Ingrediens aromatiques capables d'abforber l'humidité des chairs,de boucher les pores, "
pour empêcher l'entrée de l'air & pour réfifter à la corruption. Nous nous fer-
vons aujourd'huy à peu près des mêmes drogues pour embaumer les corps morts ;
mais foir q«e leurs drogues fuifent meilleures que les nôtres , foit qu'ils euiTent une
méthode d'embaumer plus parfaite que cellcque nous avons , foit que leurs fepul¬
chres fuiTent plus fees , plus empreins de fels ou de bitumes , ou enfin moins fujets à
la corruption que les nôtres , leurs cadavres embaumez duroient bien plus de tems
fans fe corrompre que ceux qu'on embaume preientement , car Ci l'on en croit à la
tradition , l'on voit des Mumies d'Egypte de quatre mille ans , au lieu qu'on a eu
peine à conferver les corps dans les derniers fiecles plus de trois cens ans.

On trouve quelquefois fur les côtes de la Lybie des cadavres humains qui y ayant
été pouiTez par les vagues de la mer , font pénétrez de fable & deflèchez , ou pour
mieux dire calcinez par la chaleur du Soleil qui eft exceftlve en ce pais là ; on en
rencontre auiïi dans les deferts de Zara , où le fable eft fi fubtil, qu'il penetre tout
6e où l'on ne trouve point d'eau pour fe defalterer. Les voyageurs qui ne fuivent
point les caravanes s'y égarent facilement & y pétillent par la faim Se par la foif ,
leurs corps s'y deftechent tellement qu'ils ne pefent que Icquarc de ce qu'ils devroient
peièr : on appelle ces cadavres detlechez Mumies blanches.

Il y a en plufieurs pays chauds , comme à Touloufc Se ailleurs , certaines caves
ou cimetières dans lefquels les corps morts fe deiTechent Se fe confervent avec leur
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poil fans aucun embaumement , jufqu'à deux cens ans , à caufe que ces mêmes ca¬
ves ont fervi autrefois à garder de la chaux ; car cette chaux a confumé l'humidité
du lieu & y a laiiTé une impreiîîon de corpufcules ignez , qui ibnt capables de dcf-
feciier le phlegme du cadavre & de chaifer l'air groffier .• ces corps font encore une
efpece de Mumie. Mumie

Il ne faut pas croire que la Murnie commune qu'on nous apporte , foit de la ve- qu'oî"^
ritable Munie d'Egypte qui ait été tirée des fepulchres des anciens Egyptiens ; celle- ploycordi-
là eft trop rare , & iî l'on en a quelque partie on la garde dans des cabinets comme e^Mcdeci-
une grande curiofité. Celle que nous trouvons chez les Droguiftes vient des cada- ne.
vres de diverfes perfonnes que les Juifs ou même les Chrétiens embaument après les
avoir vuidez de leurs entrailles & de leur cervelle, avec delà Mirrhe , de I'Aloes , de
l'Encens , du Bitume de Judée Se plufieurs autres drogues ; ils mettent fecher au
four ces corps embaumez pour les priver de toute leur humidité phlegmatique Se
pour y faire pénétrer les gommes afin qu'ils puiffentiè conferver.

Il faut choiiîr Ja Mumie nette , belle , noire , luifante , d'une odeur aiTez forte 5c
qui n'eft point deûgreabie ; on en tire par la diftilation chymique beaucoup d'huile
& du fel volatil.

Elle eit déteriîve , vulnéraire , reiôlutive , elle refifte à la gangrene, elle fortifie, elle
eil propre pour les contufîons &pour empêcher que le lang ne le caille dans le corps.

Les Mumies blanches ou les corps deiïèchez fans embaumement ne pofledent pas
beaucoup de vertu , parce que l'ardente chileat du foleilles a calcinez & an a em¬
porté prcfque toute l'huile & le fel volatil.

Mumm eft un mot Arabe qui fignifie un corps embaumé & deiTeché. Ethnolo¬
gie.

MUNGO.

Mungo, Gatz\x r Meffe , Avicennx. Mens, Eellonehiî.
EU une femenec de l'Amérique große comme celle de la Coriandre , verte au com

mencement , mais en meurifiant elle prend une couleur noire ; elle eft fi commune
en Guzarate & en Decan qu'on s'en fert pour le fourrage des chevaux ; quelquefois
les hommes en mangent après l'avoir fait cuire comme du ris : on dit qu'il croît aufl»
de cette femence en la Paleftine.

Le Mungo eft propre pour guérir les fièvres , on en fait prendre la décoction Se la Vertus.
pulpe.

MUREX.
Murex , eft un poiftbn à coquille , e/pece de pourpre , gros comme deux huitres

jointes enièmble ; fa coquille eft raboteufe par dehors , jettant quatre ou fix cornes
longues , dures , pointues , fa couleur eft jaunâtre en dehors , blanche, polie , luiiân-
te en dedans : il y en a de plufieurs efpeces : on le trouve proche des rochers dans la
mer , fa chair eft bonne à manger , mais elle eft indigeftive. Son fang teint en pourpre.

Ce poiflbn eft aperitif; fa coquille étant pulverifée eft propre pour exciter l'urine,
pour arrêter le cours de veotre & pour adoucir les acides du corps , car c'eft une ma¬
tière alKaline ; la dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à deux fcrupules on s'en
iêrt aulîî pour nettoyer les dents.

Murex a mure , rat , à caufe que la figure de ce coquillage a quelque reftèmblance
avec celle d'un rat.

Í Le Père Plumier , parmi un grand nombre d'obfervatiens curieufes qu'il a faîtes
dans les liles de l'Amérique , parle d'une efpece de murex qu'il a appelle Cochlea ve-
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ram purpurar» funden* , & que les habkans des liles connoiflèntfous le nom de Pif.
feur t ce dernier nom lui a été donné à caufeque quand on veut le retirer de deííiis les
rochers fur lefquels il fe traîne comme nos limaçons fur la terre , il jette avec gran¬
de vitefle une liqueur ; cette liqueur eft de même confiftence & blancheur que da
lait ordinaire -, ce coquillage a la bafe fort courte , & l'ouverture très-ample , tout le
dehors eft raboteux par plufieurs petites eminences femblables à de petites ongles
arangées de fuite & par ordre à peu prés comme les tuiles d'un toit > le bord de la lèvre
eft dentelé aflez délicatement , ls dedans en eft extrêmement poli, de couleur blan¬
che - pâle , tirant fur le brun, excepté vers le côtéopofé à la lèvre où il eft de couleur
de chair tant foit peu livide ; on voit quelquefoisde ces mêmes coquilles colorées
diverfement au dehors.

Le poiflon qui eft contenu dans la coquille eft une efpece de limaçon qui fort & fe
traîne fur les rochers par le moyen d'une bafe aflez large ; il porte a chaque côté de
fa tête une corne fort molle & fort pointue , à la bafe defquellesCes yeux font fituez
fur de petites eminences rondes $ fa chair eft un peu plus dure que celle de nos li¬
maçons , de couleur blanche-griiatre, d'un goût auilî piquant que le poivre : Quand
il cft rentré dans fa coquille , il s'y renferme entièrement , par le moyen d'un
écuflbn ovale , long , dur comme de la corne , mince , de couleur noirâtre ; la li¬
queur qu'il jette quand on le veut retirer de deflus les rochers eft confervée dans un
grand repli qu'il a fur le dos , immediatemenr après le cou , en façon de gibecière ;
il la jette du coin vers la bafe , il faut être bien adroit pour recueillir ce fuc , car ii
l'on ne détache bien promptement le coquillagede deflus le rocher , il jette tout en
dehors avec une promptitude admirable , chaque animal n'en contient que pour rem¬
plir la moitié de la coquille d'une noix : ce fuc en fortant du petit poiflon eft très-
blanc , mais quelque tems après il devient d'un beau vert & enfuite d'un très - beau
rouge , mêlé de tant foit peu de violet ; le linge teint de ce fuc conièrve toujours ia
couleur quelque foin quon prenne de le laver«

Si le fuc ou la liqueur que jette cer anímala été le pourpre des anciens Romains ?
pourfuit le Père Plumier , il ne faut pas s'étonner fi elle étoit fi eftimée & fi pré-
cieufe, eu égard à la petite quantité qu'on en tire , il faudroit un grand nombre de
ces petits poiflbns pour fournir à teindre feulement un manteau 3il n'eft pas furprenant
non plus qu'on en ait quitté l'ufage depuis qu'on a découvert la cochenillequi don¬
ne la même teinture.

On a parlé dans le Journal de Trévoux du mois d'Oétobre 1711. d'un certain pe¬
tit limaçon des Indes qu'on trouve fur quelques côtes de la mer du Sud , au Royau¬
me de Guatimaia , où l'Amérique Septentrionaleconfine avec lifthme de Darien j
ce petit animal paroît être le murex des Anciens , il eft de la groflêur d'une Abeille ,
fa coquille eft mince &c peu dure, on leramafle à mefure qu'on en trouve , & on
le conferve dans un pot plein d'eau ; mais comme il eft rare d'en trouver beaucoup
à la fois , les Indiens font long - tems à en ramafler la quantité neceflàire pour tein¬
dre un morceau d'étoffe de moyenne grandeur ; ils en teignent ordinairement du fit
de coton s la teinture n'en eft pas difficile à faire.

Après avoir ramaifé un nombre fuffifant de ces petits limaçons , on les écrafe
avec une pierre bien polie , & l'on mouille auflï-tôt le fil de coton ou l'étoffe dans leur
fang, & il s'y fait une teinture de pourpre la plus belle & la plus agréable qui fe puifle
voir , & ce quil y a d'avantageux eft que plus on lave l'étoffe qui en eil teinte , plus fa
couleur en devient belle Se éclatante , elle nefe diffipe point du tout en veilliflànt : cet¬
te teinture eft d'un haut prix , les femmes Indiennes les plus riches s'en parent.,*
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Mus, Ratus,en François , Rat,eít un animal à quatre pieds dont il y a beaucoupd'ef-
|>eces;mais je ne parlerai ici que du Rat domeftique .• il eft ordinairement long comme
Ja main & gros comme le poing , fort agile , toujours en inquietude & en mouvement;
la tete eft petite , fes yeux font vifs & penetrans, voyant pendant la nuit ; fon mufeau eft
oblong & pointu,garniaux deux cotez de quelques brins de barbejfes dents font aieues
& tranchantes; fes oreilles font petites , fermes & droites : fa queue eft fort longue
6c peu attachée , car il ne faut que la tirer un peu fort pour la faire feparer du corplda
couleur de ion poil eft ordinairement grife cendrée ou brune : cet animal fe rient ca¬
che dans les trous des murailles , entre les meubles , dans les caves , dans les greniers,
pour enter le chat qui eft fon ctuel ennemi ; il fe nourrit de ce qu'il peut attraper ,
comme de fruits , de grains , de fromage , de bois , de pain, de chandelle ; fon odeur

H*'*-.
Rat.

Rat âo.
meñique.

* ---------•» " »•• ".íuiuui cidiii «t^/yiiijuc CAiciicurement.
t Son excrement appelle en Uûn eJMufcerda , eft aperitif & propre pour la pierre ,

étant pris & de/Teché & réduit en poudre ; la dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à
unedragme:ons Jeniert auffi extérieurementpour la grateile étant di/Tout dans du
vinaigre; pour faire croître & revenir les cheveux, étant puiverifé, délayé dans de
1 efpnt de miel & du fuc d'oignon.

f On m'apporta de Barbarie en l'année 1701. une efpece de rat d'une beauté trés-
linguliere, il étoit de la groiîeur d'un des plus gros rats qui fe trouvent en France :
la tete étoit un peu plus große qu'un œuf de pigeon , large en haut de deux doigts,
s ecteciflant peu à peu jufqu'à iba mûfeau qui n*étoit pas bien pointu ; la longueur
de toute fa tête étoit de trois doigts & quelques lignes : fes oreilles reflembloient à
celles du Rat ordinaire, mais elles éroienr beaucoup plus petites , de couleur grife ,
placees fore en arriere; fes yeux étoient grands , beaux , vifs, fes dents étoient très-
aiguës, il avoir quelques brins de barbe grife aux deux cotez de fon mufeau , mais
aiicz aplatis ; fon cou étoit court , fon corps étoit long de cinq pouces plus gros
devers la queue qu'ailleurs , fes pattes étoient à peu prés longues comme celles de
1 e Çureuil » mais celles de derrière étoient un peu plus longues & plus robuftes que
celles de devant ; fes pieds avoient chacun cinq doigts aifez longs, grêles , armez de
griffes tres - pecites , l'animal étoit couvert par tout excepté fur la queue d'un poil
aflez^ ras , beau , lifte , luifant , marqué par belles lignes magnifiques de couleurs
vanees , grife , brune , blanche & ifabelle , rangées par ordre ou paralelles tout le
long , depuis le mufeau jufques vers la queue & fur les jambes : fa queue étoit plus
longue que fon corps , grêle , mais revêtue & ornée par tout d'un beau poil long
comme le doigt , délié , reffemblant à la plume , relevé tout au tour en forme d'une
paanache magnifique, de couleurs à peu - prés femblables à celles du corps , & ran-
gees de même ordre , ce qui produifoit un grand agreement. Cet animal étoit né
dans ks bois en Barbarie , il étoit mâle , an avoir apporté avec lui une femeile de
la même efpece , mais elle étoit morte en chemin ; il étoit fort fufceptibledu froid &
tremblant prefque toujours , principalementen hyver , quoiqu'on eut foin de le tenir
proche du feu ou dans un manchon , il ne marchoit pas vîte .• il grimpoit rarement
1 avoit le cri du rat ; & il fe cachoit bien vite quand il fentoit ou entendoit un chat !
il mangeoit des noix , du pain , des amandes , du lait, du fuere, il s'aifeyoit mangeant
les repas, fur fon derrière comme l'écureuil , &c levant fes pattes de devant qui
lui lervotent de mains , il prenoit ce qu'on lui donnoit avec fes doigts pour le por-
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ter à fa gueule , & letenoic jufqu'à ce qu'il l'eut tout - à - fait rongé ; il etoit fort
aprivoifé.&iife laiflbit porter avec plaifir dans un manchon , parce qu'il s'y rrou-
voit chaudement : il ne put pas vivre lomg-tems dans notre chmar 5 foie à caufe du
froid, foie parle défaut de fa femelle , car il devint tellement en chaleur que fes
parties genitales fouirent de fon ventre en une groiîe tumeur où il fe fie mortifica^.
tion & grangrenne. Cet animal tenoit du rat ¿V de l'écureuil.

MUS ARANEUS.

Mus araneus , en François , Mufaraigne , eil une efpece de petit tat pos comme
une fouri dont on eftimcla morfure veniroeufe comme celle de l'ataignee,-fo>i mufeau
eft lone & pointu ; fes dents font menues & à double rang , fes yeux font fort petits
en comparaifonde fon corps, en forte qu'il femble être aveugle,- fa queue eft courte
& menue , fon poil eft roufl'âtre , excepté au ventre ou il eft blanc : on le trouve en
Italie en Allemagne i il fe retire en Hyver dans les étables, & en Eté dans les jardins
& aux lieux remplis de fiente de bœuf , il fe nourrit de racines & principalement de
celles d'artichaux & d'autres legumes , ce qui fait grand tort aux jardiniers : on ne
s'en fert point en Médecine : Quelques-uns l'appellent Mufet. ^

Mus araneut , parce que cet animal eft une efpece de rat qu'on croit être venimeux
comme l'araignée. S A

aJMaw^ »Alpîno.
Toma Taradyfi , Lud. Romana.
Dudaim in Bibliis ,
Pacoira , Marcgr. Pifon.
Bala , H. M.

^^^^^^^M M U
Mufa arbor , IB. Parie.
Mufa Serapionis.Lob. Ger.
Palma humilis longh latifque foliis.
Mufa & ficus martabanis , Garz.
Mufa five ficus Indica , Acoftae.

EÍun^tit^brTouunarbrifTeau des Indes, dont fe tronc eft gros.ordinairement
comme la cuiffe d'un homme , quelquefois plus gros , fpong.eux , couvert de plu-
fieuTécorces ou feuilles écailleufes couchées les unes furies autres ; fes feuilles Conc
fordongues& fort larges , affermies chacune par une cote greffe & large «At règne
tout du long au milieu » qui fe répand en travers; le Commet de cette plante jette
un féal rameau gros comme le bras , terminé en haut par une tete formée en pomme
de Pin & earni? de fleurs rouges ou jaunâtres : ce rameau eft diviß en plufieurs
nœuds qui produifent chacun douze ou quatorze fruits , de force que quelquefois ou
volriufques à deux cens fruits fufpendus le long dec, rameau ; ce fruit eilappelle
par les Indiens Jmafa ou Mufa , il eft oblong & de la grandeur 1 un de nos Con¬
cibe relevé de treis coins \ couvert d'une peau cuiraffée qui fe fepare «feme«

nie de olutieursnores ligiicuiv-s, """-—------------ * ------------- . , . .~
"oût aqueux, douçâtre& un peu àffringent ; cette racine rend par des inemons
S£n Y ft« m fuc un peu onftoeux & blanc , mais qui devient bien - tot rouge.
Cet arbre croit dans planeurs provinces de»Indes Orientales & Occidentales.

Soi fruit eft non J&nt , mais de difficile digeftion ; les Egyptiens en font un«.de-
„¿Ton dont ils fe fervent pour adoucir l'âcreté du rhume , car ce fruit eft rafraîchit
(ant & humeihnt , propre pour ¡es inflammationsde la poitrine.

Sa facineécrafëe&bouilHe dans du lait eft bonne pour abattre les vertrges , fou

fac qui diftile par les incluons qu'on y fait , eft fort afttmgent. M T/SCÂ



DES DROGUES SIMPLES. MU <¿ 9
MUSCA.

«Jf/u/ca , en François , Mouche , eft un petit infede aîlé , dont il y a grand nom- Mouche
bre d'efpeces ; mais je ne parle ici que de la mouche commune ou domeftique , la¬
quelle tout le monde connoît :

f Elle a à fa tête deux cornes entrelacées enfemble , une petite trompe avec un ai¬
guillon & deux yeux de couleur purpurine ; fes ailes font membraneufes , tout fon
corps eft velu,de couleur grife noiratre,ayant fur le ventre comme des demi anneaux -
elle a fix jambes velues , diftinguées en plufieurs parties ; Se chacun de fes pieds eft
armé de deux griffes ou pinces entre lefquelles on appperçoit de petits poils & ils
fontoutrecela garnis en delfous & mêmes tout autour d'un fort grand nombre de
petites pointes femblables aux peignes des Cardeurs 5 elles fe fervent de ces griffes Se
de ces pointes pour s'accrocher aux corps les plus polis , Se pour fe fufprendre au haue
d'un plancher Se s'y promener fans tomber , comme nous le voyons ; cet infecte naîc
en Eté , il fe fert Je fa trompe & de fon aiguillon pour fuccer le fuc des herbes & le
fang des animaux : il fait des œufs blancs revêtus de deux peaux , qui éclofent en
petits vers , qui à mefureque leurs aîles croiifent deviennent Mouches & s'envolent •
les Mouches contiennent beaucoup de phlegme , d'huile Se de fel efîèntiel.
f Elles font propres pour ramollir , pour refoudre, pour faire croître les cheveux , Vertus
étant écrafées Se appliquées ; on en tire auiîi par la diililation une eau propre pour
les maladies des yeux.

A R I.
Hyacintbus racemofusmofebatus , C. B.
Hyacintbus Botryoides Chalccdonicnsmof.

ebatus , Tab.
Dipcadi Cbalcedomcum & Italorum ,

Lob. Lugd.

MUS

Eyft. P.
zJWufiari , Clufii , Ger.
Mufcari maJM abfoleio flore

Tournefort.
Mu fear i abfoletiore flore , Cluf. Raii hift.
Hyacintbus odoratifjïmusdiffus Tibcadi &

Mufcari , J. B,
Eft une plante qui pouflè de fa racine cinq on fix feuilles répandues à terre , lon¬

gues de plus d'un demi pied , étroites , canelées , aifez épai/fes, pleines de fuc ; il s'é¬
lève d'entr'eles une tige plus longue que la main, affez groife , ronde , fans feuilles
mais revêtue depuis prefque fa moitié jufqu'en haut , de fleurs formées en grelots \
crénelez à fix pans dans leur ouverture , de couleur au corrmencement purpurine
ou verte , puis d'un verd blanchâtre ou bleuâtre , ou noirâtre , ou d'un purpurin
foncé , eniuite pâle ou jaunâtre , & enfin quand elles commencent à fe paffer -
noirâtres , leur odeur eft aromatique , fort agréable , approchante de celle du mufe ' %
il fuccede à ces fleurs des fruits aifez gros , relevés chacun de trois coins , & di-
vifez en trois loges remplies de quelques femences groffes comme des orobes , ron¬
des , noires. Sa racine eft une gtoife bulbe ou oignon blanchâtre , couvert de plu¬
fieurs tuniques , à un goût amer, garni en deifous de quelques fibres longues & grof¬
fes. Cette plante eft cultivée dans les Jardins des Fleuriftes. Il y a plufieurs autres ef-
peces de Mufcari qui different par la couleur de leurs fleurs , ou par la largeur de
leurs feuilles, ou parce qu'elles font fauvages. M. Tournefort a établi une difference Difference
de ce genre de plante d'avec lajacinte ,par la fleur qui dans le Mufcari eft un a re !ot , d ;J M ufcari
e'eft-à-dire , une efpece de cloche retreifie par l'ouverture , au lieu que cel!e°de la jVciw*
.Tacinte eft fort évafée.

La racine du Mufcari eft vomitive, étant prife intérieurement , elle cft propre pour Vertus,
digérer , pour atténuer , pour refoudre , étant appliquée extérieurement.

On a-nommé cette plante zJMufcarï , à caufe que fa fleur a une oaeur de mufo. , Jfi im *-
C C C
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MUS CIP ETA

Mufápcti , l Mufcapa , 1 En François , Mouchercle.
Eft utvpetic oifeau gros comme un moineau , qui fait la chailc aux Mouches pour

les manger ; il y en a de plufieurs efpeces : il habite dans les iiois , mais il vole
fouvent après les bœufs pour attraper les mouches qui les environnent.

Il eft aperitif Sc refolutif.
Mufcipeta , quafi Mufcœpeta , à Mufca , Mouche , & peto , je demande j comme

qui diroit, Oifeau friand de mouches.
MUS

Mufcipula Lobelii , Ger. Parie.
■Armerías flos , 3. Dod.
fifeariafätiva, Tab.
Lychnis vifcofa purpurea latífolia lavis

C I

qu¡-

PULA.
C. B. hift. Pit. Tournèrent.

Centauriumminus adulterinum ,
bufdam.

Lychnidis vifeidœ genus , J. B.
En François attrape Mouches.

Eft un efpece de Lychnis , ou une plante qui pouiîè une ou pluiîeurs tiges à la hau¬
teur d'un pied ou d'un pied & demi, grêles, rondes, roides, rameufes , ordinairement
rougeâtresen bas , nouées. Ses feuilles naiiîènt oppofées , larges par leur baie , &
embraiîant leur tige , pointues par l'autre bout , de couleur de verd de mer , d'un
goût nitreux approchant de celui des herbes potagères. Ses fleurs font aux fommi-
cez des tiges & des rameaux , difpofées en petits bouquets comme celles de la petite
centaurée , d'une belle couleur rouge , un'peu odorantes. Chacune de ces fleurs eft
compoféede cinq feuilles rangées en Oeillet comme aux autres efpeces de Lychnis ,
foutenues par un calice oblong,purpurin. Quand cette fleur eft paflee il lui fuccede un
fruit qui contient des femences menues » prefque rondes , rougeârres : fa racine eft
fimple , ligneufe, blanche, garnie de quelques fibres, Cette plante croît aux bords
des chemins , aux lieux incultes 6c fees ; il découle de fa. tige certaine humeur viC-
queufe où les mouches Ce prennent ; e//e condene beaucoup d'huile & du fêl eflentiel-

On l'eftime propre contre les morfures &c piqueures des beftes venimeufes : elle
eft déterfive & confolidante.

Mufcipula à mufca , mouche , <& pulla » noire ; comme qui dîroit , plante noire de
mouches ; parce que les mouches s'attrapent à la glu qui fort de fa tige.

MUSCULUS.
9 Mufculus , Mytulus , Deltoides. En François , Monde , Moule, , Cayeu.

Eil un petit coquillage fort connu dans les Poiilbnneries ; il a la figure approchante
de celle d'un petit mufcle , d'où peut erre eft venu fon nom , il s'ouvre en deux par¬
ties égales , voûtées ou convexes en dehors » & concaves en dedans. Il y en a de

Moucle de ¿ cüx efpeces generales : une de mer, & une de riviere. La Moucle de mer eft la plus
eftimée , ayant beaucoup meiileurgoutque l'autre. Sa coquille eft noire , bleuâtre ,
polie ,luifante; elle renferme un petit poiifon oblong , gros comme une fève , ten¬
dre , blanc , nageant dans une eau faléc , délicat , fort bon à manger.

La Moucle de riviere a la coquille ovale , jaunâtre , elle renferme un petit poiflbn
de la groffeur 8c de la figure du précèdent , nageant auiïl dans de l'eau, mais il n'eit
point ialé ; fa chair eft un peu dure ôc indigefte.

Les MoucJes Ce trouvent ordinairement attachées à des rochers , ou quelquefois
à des morceaux de bois , par certains calus pierreux qui ont à peu près la figure de
l'alvéole d'une grolle dent ; elles font, auifi environnées d'une efpece de moufle fila-

Moucle
linere.

&

i
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menteuiè ; elles vivent d'eau dont elles rempliflènt de tems en tems leurs coquilles ,
la puiiant avec leurs oiiies par une maniere de refpirarion , elles s'ouvrent , elles /ê
referment , elles fortent à moitié de leurs coquilles & elles y rentrent , il y en a mê¬
me une grande cfpece qui voltige à la fupeificie de l'eau ; elles le cachent ôc s'enter¬
rent dans le fable en des tems qu'elles (entent le froid : elles éjucaient quelquefois
une liqueur blanche comme du lait : Ceux qui voudront être plus amplement ini-
truits fur cet article , pourront lire les diflertations qu'en ont donnée^ M. Potipart,
M.Mery & M. de Reaumur dans des diiîèrtations feparées qu'on trouvera dans les
Mémoires de l'Académie Royale des Sciences ; les moules contiennent beaucoupd'huile , de phlegme & de ici volatil.

La coquille de la Moucle étant broyée fur le porphyre, eft aperitive par les ori- Vertus
nés , & propre pour arrêter le cours de ventre ; la dofe en eft depuis demi icrupule
jufqu'à une dragme. Celle de la Moucle de mer eft propre pour deterger & confumer
les cataractes qui naîlîènt Air les yeux des chevaux , fi aptes les avoir pulveriiêes onen fouffle dedans. Le poiiîbn eft deiîîcarif & refolutif.

On dit qu'en quelques lieux du Brefil , on voit des Moules fi gro/ïês, qu'étant fe¬

parées de leur coquille , elles pefent quelquefois ju/qu'à huit onces chacune, & queles coquilles de ces groflès Moules font d'une grande beauté.

On a nommé ce coquillage Mufcnlus , foit parce qu'il a une figure approchante
d'un petit mufcle, comme il a été dit , foit parce qu'il eft environné dans les eaux
d'une maniere de moufle appetlée en Latin mufehus.

Deltoides , Gmc. ¿Woi^u , parce que ce coquillage a la figure de la Lettre Grecqu
MUSCUS ARB ORE U S.

Mufeus arbóreas , XJfnea oßeinarum , C.B.
jMufcbui querem, Lob. Ger.
Jliufchns arboretts vulgaris & quercinus ,

ParK« i «cc lummune.

Eft une petite plante dont les feuilles font découpées menu comme des poils , blan¬
ches , molles y elle naît dans les crevaflès & fur les écorces de plufieurs arbres , com¬
me fur le Chêne » fur le Peuplier , fur l'Orme , fur le Bouleau , fur Je Pommier , fur
le Poirier, fur le Pin , fur le Picea, fur le Sapin, fur le Cèdre, fur le Larix. La
plus odorante & la plus eftimée eft celle qu'on trouve fur le Cèdre ; on doit la choi-
iir blanche Se nette ; elle contient beaucoup d'huile & du fel eftentiel.

Elle eft aftringente , propre pour arrêter le cours de ventre , les hémorragies , le
vomiilèment .- on peut en prendre en décoction ou en poudre.

Les Parfumeurs font avec cette moufle pulveriiee, le corps de leur poudre de Cypre,
MUSCUS TERRE STRIS REPENS.

Mnfchusvulgatijfmtts , C. B.P.TourD.
Mufcbtts hortenfis , Trag,

Etimola-
gie.

Mufchtu arboretts vMofw , T R-ukîn rrr «
Raii.hlft. J ' J " ß,lUtUn - ™»* effi.

En François , Mouße d'arbre ■ OÜ UÍnée commune. ■>"

itnarum.
Ufnéc

commune.

Choix.
«

Vertus.

Mufehusterrefris vulgaris, Dod Lobko.

En François , Moujf* terreflre.

Äsr«^ as-,, a*^
comme des cheveux bieu fins , molles , vertes & quelquefois autS el r
beaucoup d'huile . & de phlegme , peu de ici Aid. J ' dl£ Cûmicnt

Ce ce i j



Vertus.
Etimoio-

gtc.

tuftin*.
Belette ,
Eouine.

Cerveau.
Foye.
Eftomac.
Chair.
Vertus.
Fiel.
Vertus.
Parties ge¬
nitales.
Vertus.
Dofe.
Tiente.
•Sang.
Vertu«.
Mus conti¬
ent
"Eminem,
Ermine.

Vertus.
Etimolo-

gic.

Tefe e Ca¬
lumbo.

Vertus.
GaUui afie-
rtiis.
Mufiellus
fieUarii.
Vertus.

Etimolo-
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Elle eft aftiingente , propre pour arrêter les hémorragies , étant appliquée deffijs.
Il y a apparence que Mufchus vient du mot Grec ^o^©- , par lequel on dénote plu-

iîeurs matières tendres Se nouvelles , comme les rejetions des arbres le plus tendres ,
los jeunes veaux fortant du ventre de la vache.

M U S T E L A.

Aiußela ou Fnfcwa , en François Belette ou efpece de Fouine , efl: un petîc ani¬
mal à quatre pieds , fort agile & prefque toujours en mouvement ■>fon corps resem¬
ble à celui du Rat , mais il eft plus long & plus délié , fa queue eft courte, fa couleur
eft jaune fur le dos & aux cotez , blanche vers la gorge , il eft hardi & crue!. Il y en
a de deux efpeces ; une domeftique , & l'autre fauvage , la premiere fe fourre dans les
greniers , elle pourfuit les pigeons Se plufieurs autres animaux pour les attaper & lest
manger. La Belette fauvage habite dans les cavernes , dans les fentes des pierres , aux
pais Septentrionnaux: elle mange des Rats, des Taupes , des Chauveibuiis; fa fienofe
a quelquefois une odeur de mûfc , elle contient beaucoup de fei Se d'huile.

Son cerveau & fon foye font propres pour l'épilepfie -, fon eftomac Se fa chair
font bons contre la morfure des ferpens , ptis en poudre , Si appliquez extérieure¬
ment fur les morfures.

Son fiel eft propre pour diffiper les catara&es des yeux ; on le mêle arec de
l'eau de fenouil.

Ses parties genitales font bonnes pour la retention d'urine , étant prifes en poudre :
la dofe de toutes les parties de la Belette eft depuis un fcrupule jufqu'à unedragme.

Sa fiente eft refolutive , propre pour amollir les glandes.
Son fang eft eftimé bon pour adoucir la douleur de la goutte, étant appliqué defliis.
H fe trouve encore une autre efpece de Belette qu'on appelle en Latin Mus ponti-

cus feu Ermineus , En François , Ermine. Elle ne diffère guère des autres Belettes
qu'en ce qu'elle eft Manche, par tout, excepté au bout de la queue , qui eft fort
noir : elle habite comme les precedentes , dans les cavernes en Mauritanie & en
plufieurs autres païs Septentrionnaux.

Elle a les mêmes vertus que la belette commune , fa peau fert pour les fourrures.
Mufiella , quafi mus fie Haws , parce que la Belette a quelque reiTemblance avec

un Rat j ôc qu'on en ttouve quelques efpeces marquetées de taches qui ont la fi¬
gure d'une étoile.

Ftffcina à fufco pilo.
M U S T E L U S.

Mußelus \ Gdeus Uvis.

Eft une efpece de chien de Mer , que les Italiens appellent Pefce calumbo , ou un
poiflbn qui pefe au plus vingt livres j il eft couverc d'un cuir fans écailles , doux
au toucher , de couleur blanchâtre , il n'a point de dents , mais fes mâchoires
font rudes ; il fe nourrit de poiilons. *

Sa graiiTe eft refolutive. On fe fert de fa peau pour polir les ouvrages de bois.
Il y a une autre efpece de chiende mer, qu'on appelle Gdeus afterias,five Mußelus

fiellaris : il eft femblable au précèdent , excepté qu'il eft marqueté fur le dos deta¬
ches rondes , étoilées. Ses vertus font femblables à celles du précèdent.

Mufiellus,quafi musfielUtns,parce que ce poiflon a une figure approchanteen quel-
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que maniere de celle d'un rat ; & que quelques-unesde fes efpeces font parfemées de
taches étoilées,

M U S T U M.

Mujlum , en François , Moufl , eft le fuc des raifins meurs nouvellement exprime' , Moufl.
& qui n'a point encore été fermenté : il y en a d'autant d'efpeces qu'il y a d'eipeces
de raifins ; il contient beaucoup de phlegme , de l'huile , & du fel eiTèntie!.

Il lâche le ventre 3 il eft adoucifiant , cordial , pectoral. Vernis.
M Y A G R U M.

Myagrum , eft une plante dont il y a deux efpeces. La premiere eft appellee.
Myagrum monoß>ermon , J. B. Raii. hift. I Myagrum monofpermon latífolium > C. B.
Myagrum monofpermon majas , Pane, j Pit. Tournefort.

Elle pouífe des tiges à la hauteur de deux pieds , rondes » dures , de couleur de verd PremL-re
de mer , liiîès , remplies de moè'ile blanche , rameufes , fes feuilles font oblongues , e pece "
öc femblables en que/que maniere à celles de l'ifatis cultivé ; mais la plupart font la-
ciniées , & principalementcelles d'enbas, embraiîànt leur tige par leur bafe qui cil la
partie la plus large , de couleur de verd de mer, d'un goût d'herbe potagère : fes fleurs
font petites , à quatre feuilles difpofées en croix , jaunes. Quand elles font paiTées il
leur fuccede des fruits formez en petites poires renverfées , qui contiennentchacune
en ion milieu une femence oblongue , rooflatre ; fa racine eft grofle & blanche , mais
elle ne dure qu'une année. ;

La féconde efpece eft appellee.

Myagrum monofpermon minus , C. B. r
Pit. Tourneforr. j hin.

Myagro fimilis flore albo , 3. B. Raii.

Elle pou/Te une ou deux tiges à la hauteur d'un pied , portant peu de feuilles, me- Seconde
nues , d'un verd pâle : celles d'en bas font attachées à des queues & elles traînent â efP ec e-
terre -, mais celles d'en haut embraifent leur tige par leur bafe ; fes fleurs naiifent aux
fommitez des tiges , petites , blanches , à quatre feuilles difpofées en croix , il leur
fuccede des fruits pareils à ceux de l'efpece precedente , mais plus petits : fa racine eft
petite , menue , chevelue, blanchâtre. .

L'une & l'autre efpece croiifent dans les champs , principalementaux pays chauds.
On tire de la femence de Myagrum par expreifion une huile qui eft propre pour Huile Je

amolir & pour adoucir les âpretez de la peau. Myagrum.
Myagrum a fi<r,x, mufea , & ^ f y X , captura , parce qu'on a donné autrefois ce nom Etimoio-

à une plante glutineufe à laquelle les mouches s'attachent. Cette qualité ne fe trouve £'«•
pas dans les deux efpeces dont il a été parlé.

Monofpermonà ph<& > foins , & ,„i fflil , fernen , comme qui diroit , Plante dont le
fruit ne porte qu'une femence.

MYOSOTIS.

Myofotis, en François , Oreille defouris, eft un genre de plante qui diffère de la Mor- 0rdl]c ¿
gehne par la figure de fon fruir.il y en a de pluficurs efpeces qu'on peut voir diftinguées Souris
dans le livre de M. Tournefort:je parlerai ici feulement de la premiere qui eft appellee.

Myofotis alpina htifoUa , Pit. Tourne- j Caryophyllu* btloßius , alpinas , latifo-
io "' j /;&i,C.Bauhin.

C c C C iij
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Elle pouflTe quelques petites tiges couchées à terre , velues , garnies de petites feuil-,

les arondies , épaiffes , velues. Sa fleur eft à plufieurs feuilles difpofées en role aíTez
grande , blanche , foûtenue fur un pédicule qui fort des aiflèlles des fcuiücs.

Quand cette fleur eft paflee il lui fuccede un capfule qui a la figure de la corne
d'un bœuf, & qui renferme plufieurs femences menues , prtfque rondes. Sa racine eil
déliée , fibrée , rampante , blanchâtre. Cette plante croît aux lieux montagneux 9
comme fur les Alpes , elle contient aflez d'huile , peu de fel.

Elle eft déterfive , aftringente , rafraîchiflante ; fa racine eft eftimée propre pour
les fiftules lacrymales.

çJMyofitUà ¡¿„¿s , mus , & am , auricula , comme qui diroit , Oreiííe de fouris , £
caufe que les feuilles de cette plante font faites comme des oreilles de fouris.

MYOSÍUROS.
Holnflro affinis cauda mûris , C, B.
Holofteum , Loniceri , cauda mûris <vocn-
tum , Park.

En François , Queue de fouris.

Myofuros , J B. Raii hift»
Cauda, mûris > Ger.
C oronopusfylveslris , Trag.
Cauda muría , Dod.

Eft une petite plante bafïê qui pouiîè de fa racine des feuilles fort étroites , à pea
près comme celles du Gramen , épaiíTes, s'élargiflant un peu vers leur extrémité : il
s'élève d'entr'elles de petites tiges grêles , rondes , ou cilindriques , nues , portant en
leurs fommitez de petites fleurs à cinq feuilles , de couleur herbeufe ; quand ces fleurs
font paflees , il leur fuccede un épi oblong , grêle , fait à peu près comme celui du
plantain , pointu , doux au toucher , & ayant la figure de la queue d'une fouris , mais
plus court , contenant des femences ttès - menues. Sa racine eft compofée de fibres
déliées comme des cheveux > cette plante a un goût acre ; elle croît dans les champs,
entre les blés , dans les prez , dans les jardins , les grenouilles en font fnandes.

Elle eft un peu aftringente 8c deííicative s on peut s'en fervir pour les cours de
ventre en decoclion , pour les gargari/mes.

Myofuros , à fais , mus , & 2P¿ , cauda , comme qui diroit , queue de fouris , parce
que l'épi de cette plante a la figure de la queue d'une fouris. .

MYRMICALEON.

«JMymicaleon ou Formicate um, % Eft une efpece de ver long & gros à peu près com¬
me uñe cloporte , mais rond & de figure ovale , quelquefois cilindrique , entouré
de plufieurs petits anneaux de couleur grife , fa tête eft petite , relevée de deux cornes
qui lui fervent de pinces ; il naît aux lieux fecs aiâblonneux , expofez au Soleil , il s'en¬
ferme dans le fable & y fait fon petit logement qui paroît ordinairement piramidal,

- parce qu'il pouffe en haut fa tête qui eft menuë,en la mettant dehors pour attraper des
fourmis dont il fe nourrit , il mange auffi des mouches , mais il eft plus friand de
fourmis; il attrape fa proye avec íes cornes,& en fucce la fubftance : il faut que ce foit
avec ces mêmes cornes , car on ne lui apperçoit aucune trompe , ni autre ouverture
par où la nourriture puifïè pailèr ; néanmoins ces cornes ne paroiffent point creufes
en dedans. Après que cet infeâe a fuccé fa proye , il jette le plus groflier qui
lui refte à prefqu'un demi pied loin de lui , il eft fort fobre , il mange peu & rare¬
ment ., il peut demeurer jufqu'à fix mois vivant fans prendre de nourriture ; il mar¬
che aiïêz vîte , mais toujours à reculons : quand il a vécu un certain teros , il fe cou¬
vre tout-à-fait "de fable , il ne mange plus & bâtit fou tombeau avec une foye qui
fort de fon derrière comme celle de l'araignée j il en fait une maniere de coque groiTc
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comme une noifecte , ronde , blanche , farinée en dedans , molle d'abord , & SJ7J
fine fur 1«,, mais elle fe durât enfuite par deiTous & y prend une confinée ffZ
û pond dans cette coque un œuf gros comme une graine de lin, ovale blanc 1Z
unecoqmllefemblableoudelanaturede celle de l'œuf de poule î VpSa^irT
ZIZÎT f0n t0 T beaU VÍngt ° U yitt & - 1«»« i°"» fat" mouvemenTappa ° £ ¿ ¡

Il eft emollient & refolutif , appliqué extérieurement. y ettas
uZ7£ ê lZ miCA ' Fourmi ■ & Uàt * Lion » comrac ** diroit Ie Lion > °» Ie

*a«L. í . r. '„ MYROBALANI.
lefqfeh oTno^nTff ' ^t^ », foM dcS fmÍtS &° S COmme des P™« . **^°-
*n J u ?? T, apP °" e feCS des Indes •' ll y en a d e cinq efpeces : les premiers fon lans -

SSäT f 7 ^ " /rS ; *?' fe ^ W««-»*/«ató ? leLroifiemef^" £
ít it qUatnemeS ^-^ ««« i 1« cinquièmesMyrobdani beldici.
MvroManicttnnt , vel lutei , En François , MyroboUns citrim , font de petits <&***+

fíen« °có :sngS d°r Va eS, f° S C°T me deS0llVeS ° U U " *" P 1US S r0S : -leve, deP; u! S "*
2 r" ' dar.s ' tenant chacun un noyau longuet ; ils naiíTent à un arbre ref-

«Ä, f mmer ' ""V*™ P° fte deS feuiUcs femblables à celles du Cormier , H

My^Infeft? T ^ ^" ' & P riHci P alcm -< vers Goa : cette efpece'd
S pefat: ^ " f ge ^ ^" ^ U Mcded " e ' il faut les ch °*< bien Choix.
dé%"eabfe * ""* decoule « r J*«"* rougeâtre , d'an goût aftringent , aíTez

oaÄtfr±bS' /W ^' En François, Muions Miens ,^ ,

**una^ Sfr- •
c ment n !e K ft ^ U ^* ^ ^ *« > de COu!e " *™ 1
cernent ma« il brun« en meuriiTant , puis il noircit à mefure qu'on le fait ScTer
a ftrinngenr yr0b0l3,ÎS Indicns bie « ^»^ «oirs , dL goût aigrelet £ Choix.

«oí; ^&?ZÄÄ'^ par Ie , bouc r a»
de conlfiir fcm'ñ«*«. k r f ie vez chacun de cinq cotes qui font comme des angles , Opili.
aL Ses fins c U '' * "^ à "" S rand arbr e comme un Prunier, qui^î C^ulc,
b ab es à cd es du ïefcheai,X ren fl r0nS ?' ^ & dC *"*** ' fa feUÜIeS ** ^
il faut chSs le, J^ ï Í *' l LT f0nC formécS en étoile i de couleur rou geâcre : Choix.
ÄÄ^^ M letuIeS g/ OS ' bien nou " is . durs . de couleur jaunâ¬tre oblcure , d un gout aftringent tirant fur l'amer.

■l A n i SonC des fruits P rer<î ue r °nds , gros à peu prés comme des **&&*
ZentfcL'unt S *" **" ' ^" dc fiX ™ S > ^ ^ b <™ ° U °^ure » *
S con W " "7 aU S? S comme "ne Petite aveline , relevé de fk andes ?'#•
ftuÄ JaUn t :/ e frUÍC n3ÎC à Un arbre haut comme u " Pa,mier & ^yan°t "e -<*
•ppô t lensS M^b r° Upée,S ImenU à peU Prés COmroe cel!es de Ja Fo «g ere - nou
apporte les Mvrobolans emblia coupez par quartiers , fepare* dc leur noyau & fé-
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Tez • il faut les choifir nets , fans noyaux , noirâtres en dehors , gris en dedans , d'an
goût ¡Singent accompagnéd'un peu décrété. Les Indiens s'en fervent pour verehr les

C^Zit^J: nZ;re g i, BälUezi,BdUgHi En Francs MyroUUn*
bZTÎI font des fruits gros comme nos prunes ordures ovales ou pref-
fu r'nds ! durs , jaunâtres, plus unis ou mons angleux que les autres , conte¬
nt chacun un noy'au oblong gros comme «ne ohve^pierreux un peu angu£ x
blanc • ce noyau renferme une pence amande : arbre qui porte ces ha ts elt grana
comme an Prunier , fes feuilles"reflèmblent à celles du Laurier mats eUes font plus
XTil è oî fans culture. On doit choifir les Mirobolansbellerics gros bien nourris,
en ers de couleur jaunâtre , unis , & doux au toucher , d'un gout aftnngent.

Tous ces fruits contiennentbeaucoup de fel cflentiel , d huile , mediocremenc de

U uT£yÄf£ toutes les efpeces font légèrement purgatifs 5c argents ,
à peu Decórame la Rhubarbe : mais on eftime les Citrins propres pour purger par-
dcSemen° l'humeur bilieufe : les Indiens pour purger l'humeur mélancolique , Se

les autres pour purger la pituite ^ comme qui diroit , gknd

j££Z fÄÄ etper^robolans ont la ¿fare d'un gland ,
Se qu'ils font employez dans la médecine

M Y R R H A.
fr Um Pn Francois , Myrrhe , eft une gomme refineufe qui fort par inciuoh d'un

trasparente, , legere., de »afcur *™ ^, J ^ ^¿^ ^ > d . ane
pentes tâches ^?^/ "JSe , d*an goût amer & acre : mais comme cette
odeur forte & ^ " * J™" f ne Íen faut fervir que pour les composons qu'o«
gomme ^¡^^¿^ la confcâion^cintc , pour la Theriaque:
employe pour la bouene , coran v , les ons ,ucnts & pour les au-

tres remedes exteneurs. »*« , go ût femb ab es à la
hçrij "^"¡SäÄSi ÎiSAÎHiÏÏfi , peu de ,11«
precédeme. U M ';*!r" e °„i "n peu afhineeme pa. le vern« , elle esefte te

Elle eft jpenmep»te» ™ es¿™ P„I S UÏbroe de Pameie&l», elle ¡nclfe ,
STJïSXA S£ffi» 1» POU.«»,« . elle eft vetevé . elle eft pro-eue a.tenu , intérieurement & extérieurement.
Pï î P °Mvîrne^ Ä ig s présentèrent S Sauveur du Monde pendant qu'il ¿toit
. A étoi^paremment une drogue différente de la notre car elle nous
dans b Creche » «°« PP f m „és-précicux & aromatique -, au lieu que notre
eft reprefentec commc_ un pattunvt P ,, q^ s _ uns tl£a .
Myrrhe J^-K^Sa^Ä'. dolt je parlerai en fon\eu : d'autres
M « que c etoitdu S ^°\^ prétendentqne &* une gomme ou un bau-
veulent que ce fu.le S «a* • ^ „^^Myrre , & que nous ne connoif-
m e odorant & tres - rare qui avo ^

fo Al"^?-2e,p â rceque CLegomme découle d'unarb^ou

■I
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bien à ¡ufon ungnentttm, parce que cette gomme eft la matière de pluííeurs onguents.
Quelques - uns prétendent que ce nom vienne d'une fable , qui dit que Myrra fille
d'un Roy de Cypre fe fauvant pour éviter la colère de fon père avec lequel elle avoir
couché , fut convertie dans l'Arabie en un arbre qui porte fou nom , & qu'il pleure
fou crime en jettanc des larmes de Myrrhe.

M Y R R H I S.

¿¡SiyTrhis , Dod.
Myrrhis major , vel Cicntaria odemte

C. B. Pit. Tournefort.
Myrrhis major vulgaris , Çivt cerefo-

lium rnajtts , Park.

Chutan»,
o¡ht »ta.

tJWyrrhis magno femme longo, fulcato,
J. ß. Raii. hift.

Cerefolium magnum , five Myrrhis ,
Ger.

dentaria tertio, , CxC.
Eft une piante dont les tiges s'élèvent à la hauteur de quatre ou cinq pieds, rameu-

fss , s'étendant en large , velues, creuiês en dedans ; fes feuilles font grandes , am¬
ples , découpées ¿¿reiTèmbiantes à celles de la Ciguë , mais plus blanchâtres& fou-
vent marquetées de tâches blanches , molles , un peu velues , ayant la couleur & l'o¬
deur du Cerfeuil & un goût d'Anis, attachées par des queues fiftuleufes: fes fleurs naif-
fent en parafols aux fommets des tiges & des branches , compofées chacune de cinq
feuilles inégales difpofées en fleurs de Lis , de couleur blanche , un peu odorantes.
Quand ces fleurs font paiîées, il leur fuccede des femences jointes deux à d^ux, gran¬
des , longues , femblabîes au bec d'un oifeau, canelées fur le dos, noirâtres, d'un gout
d'Anis agréable. Sa racine eft longue, groflè , blanche , molle , & comme fongueufe,
d'un goût doux mêlé d'un peu d'âcreté , aromatique , ¡k femblable à celui de fa fe-
mence. Cette plante croît dans les prez & dans les jardins ; fa feuille eft audi bonne
à manger que le Cerfeuil ; quelques-unsl'appellent Cerfeuil mufqué > toute la plante Cerfeuil
contient beaucoup d'huilé en partie exaltée , Se du fel e/ïèntiel. rouique.

Elle eft propre pour exciter Jes mois aux femmes , pour hâter l'accouchement,pour ycrtus
la cachexie f pour la phtiiîe , pour l'afthmc, pour i'épilep/îe , pour rehïter au venin.

ejfyfyrrbisà JMyrrha ; parce que l'efpece à qui l'on a d'abord donné ce nom, avoir
une odeur de Myrrhe. ^ mo[o ~

M Y R T I D A N U M,

»Zltyrtidanum, [en manus Myrti , eft une excroiflance raboteufe , inégale, fon- .,
gueu/e , ou gonflée , qui naît fur le tronc du Myrte & qui l'embrafle tout autour. Myrti.

Elle eft plus aftringeme que le Myrte même. Air) 11]'
Pline donne le nom de Myrtidamtm à une efpece de vin , qu'on faifoit de ion num.

terns avec les bayes du Myrte fauvage. yia *
M Y R T U S.

tJfyyrtus , [en Murtus , en François , Myrte ou Mearte , eft un petit arbre ou Murtur.
arbrilîeau toujours verd Si odorant, dont il y a beaucoup d'efpeces qui diffèrent Myrte,,
parla grandeur de leurs feuilles & par la couleur de leurs fruits. Car aux uns ces eurte *
feuilles font plus larges , & aux autres elles font plus étroites , aux autres elles font
plus pointues & piquantes J aux uns les fruits font blancs » aux autres noirs. Je dé¬
crirai ici le Myrte ordinaire qu'on appelle

Myrtus minor vulgaris, C. B. P. Tour.
Myritts tarentina , J. B. Raii. hift» ]

MyrtHs minor , Dod. Gai.
En François , Petit Myrte,

D ddd
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Il pouffe de petits rameaux flexibles , garnis de beaucoup de feuilles qui reiTemblent

à celles du Buis , mais beaucoup plus petites,plus pointues , douces au toucher\,vertes,
refplendifTantes , d'une odeur agréable ; fes fleurs naiiTent entre les feuilles , elles fonc
compofées chacune de cinq feuilles difpofees en rofe , blanches , odorantes , foûte-
nues par un calice découpé. Lorfque la fleur eft paflée , ce calice devient une baye
ovale ou oblongue , garnie d'une efpece de couronne formée par les découpures du
calice. Cette baye eft au commencement verte »mais elle noircit en meuriiTant .- elle
eft partagée intérieurement en trois loges remplies de femences dures , formées en
croiffant ou plutôt en petit rein , de couleur blanche : toute la plante a un goût af-
tringent ; on la cultive dans les Jardins , principalement aux pays chauds où elle a
plus d'odeur que dans nos regions tempérées. Elle contient beaucoup d'huile en par¬
tie exaltée , & du phlegme , médiocrement du fcl.

Vertus. Ses feuilles Se fes fleurs ont une qualité aftringente ; elles font employées pour de¬
terger ou pour nettoyer la peau , pour rafermir les chairs, pour fortifier les fibres. Ort
en fait diftiler une eau dont les Dames fe lavent.

Les bayes du Myrte font appellees en Latin MyrtiUi , & en François , Myrtilles ,
celles que nous employons nous font apportées feches de« pays chauds ; elles ont été
tirées de pluíieurs efpeces de Myrte , & fechées au Soleil , ce qui les a rendues ridées
& méconnoiflables de ce qu'elles étoient fur l'arbrifleau. Il faut les choifir recentes, -
aiTèz grofïès , bien fechées s noues , d'un goût aftringent ; elles contiennent beaucoup
d'huile & du fel effentiel.

Elles font déterfives , aftringenres , fortifiantes ; on les fait entrer dans les compo-
fitions de beaucoup de remedes extérieurs , on s'en fert auffi extérieurement. Quel¬
ques Teinturiers employent les Myrtilles pour teindre en bleu.

Les Myrtes croiiTent aux régions chaudes fans culture > & en il grande quantité „
que l'air en eft tout parfumé.

Myrtm à myrrba , parce qu'on prétend que le Myrte aie une odeur approchante de
celle d'une efpece de Myrrhe fort odorante qu'on appelle StaGfen. Mais cette Etimo-
logie ne me paroît pas aiTez vray-iêmblable ; car outre que ces odeurs ne fe «por¬
tent guéres , on eft incertain lequel des deux noms de Mynhn ou de Myrtws a été
inventé Je premier.

Quelques-uns veulent que Myrtitâ vienne d'une certaine belle fille d'Athènes nom¬
mée Myrfine , que la Fable a dit avoir été metamorphofée après fa mort en cet ar-
briiTeau par Pallas qui l'aimoit.

M Y R U S.

Afyrus eft un ferpent de mer dont il y a deux efpeces , l'un noir Se l'autre rouge >
fon corps eft rond , fans taches , fans écailles , fa chair eft tendre.

Il y a encore une autre efpece de Myrus fait comme un ferpent terreftre , de cou¬
leur rouge, traverfé de lignes obliques ; fa gueule eft petite , fes dents font aiguës .• ïl
cft très rare. L'un Se l'autre font aperitifs ; leur graiiTe eft refolutive.

M Y T U L U S.

Äütuius , Mitilus , Miaca , eft un petit poifïbn à coquillage oblong , & reflem-
blant beaucoup à la Moufle , il eft chafle par les vagues de la mer fur le fable où on le
ramaiTe : on en trouve auffi dans les rivieres , il eft bon à manger 6c principalement
celui de la mer. On choifit le plus petit comme le plus tendre.

Il eft propre contre la morfuce du chien enragé , il eft foie aperitif » il excite l'urin»
& les mois au* femmes,

MyrtiUi.
Myrtilles.

Choix.

Vertus.

Etimolo
gie.

Vertus.

Choix.
Vertus.
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